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Une exposition au Carré de Baudouin rend hommage à Willy Ronis, photographe 
et grande figure du courant humaniste, qui a « mis en boite » Paris comme nul autre.

Le 20e sous le regard 
de Willy Ronis
Willy Ronis a été immédiatement conquis par le 20e. Dès qu’il le pouvait il prenait sa moto, et son
appareil photo toujours en bandoulière, il arpentait les rues, les anciennes fortifications pour une
quête buissonnière de photographe enchanté. Avec l’exposition Willy Ronis par Willy Ronis, l’AMI vous
propose de mettre vos pas dans ceux de Willy Ronis et de découvrir les lieux immortalisés en 1947,
entre Belleville et Ménilmontant.  > Pages 7 à 9

Le petit Parisien, 1952
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■ Pavillon Carré
de Baudouin
Dixième anniversaire 
de son activité culturelle

> 14

■ MJC des Hauts
de Belleville
Maintien des activités
pendant les travaux 
de réhabilitation

> 3

■ Santé
Pour une médecine 
de proximité et de qualité
Pôles, centres et maisons
de santé

> 4 et 5

■ Quartier Réunion
Armoire à livres 
2, cité Aubry

> 6

■ Conseils 
de quartier
Renouvellement 
des membres tirés 
au sort ou élus

> 6

■ La Pentecôte
Naissance de l'Eglise

> 12
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ÉPARGNER 
DANS UNE BANQUE 
QUI APPARTIENT  
À SES CLIENTS, 
ÇA CHANGE TOUT.

Le Crédit Mutuel, banque coopérative, 
appartient à ses 7,4 millions de clients-sociétaires.
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À travers
l’arrondissement
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des déplacements collectifs,
utiliser le vélo, la trottinette,
éviter les zones les plus pol-
luées...

La mise en œuvre du projet com-
portera notamment : 
  • l'acquisition et l'installation

de mini-stations de suivi de
la qualité de l’air, 

  • l'acquisition d'une centaine
de micro-capteurs portatifs
afin d’évaluer la pollution
atmosphérique sur les lieux
de vie, de travail et les tra-
jets.

Une première réunion
d'échange avec Air Parif
Cette réunion a eu lieu le mardi
10 avril à 18h pour lancer le projet
et inciter les habitants du 20e à
participer. La salle des fêtes de la
Mairie était bien remplie par un
public très varié, preuve en est
que ce sujet est sensible pour
toutes les classes d’âge. Un petit
atelier a permis à chacun de tracer
sur des plans les zones ressenties
comme les plus pollués du 20e. 
Sans étonnement, c'est le long
des axes de circulation les plus
fréquentés et près du périphérique.
Un questionnaire plus détaillé a
été proposé afin de cerner les
zones à suivre et d'organiser le
déroulement du projet. Présentée
par Florence De Massol en charge
des budgets participatifs, Charlotte
Songeur a commenté une pré-

sentation sur
les modalités
d'enregistre-
ment de l'air
par Air Parif,
observatoire
de l'air en Ile
de France. Elle
a montré un
exemplaire de
mini capteur qui transmet l'en-
semble des données grâce à une
application sur smartphone.

Micro-capteurs portatifs 
et mini stations 
pour mieux mesurer 
la qualité de l’air
La suite du projet sera l'installation
de 5 mini-stations de suivi de la
qualité de l’air dans le 20e et l'ac-
quisition d'une centaine de micro-
capteurs portatifs.
Les volontaires le porteront sur
eux un mois environ afin de faire
tourner les participants, le projet
devant durer trois ans environ.
Une petite formation est prévue
pour la prise en main. La trans-
mission des données nécessite un
smartphone. Une liste de volon-
taires a déjà été enregistrée et reste
ouverte sur le site
inter.cq.20e@gmail.com. Un bud-
get de 115000C est dédié à cette
étude, dont le point de départ offi-
ciel sera donné lors de la Semaine
de l'Air en septembre. ■

LAURENCE HEN

ans le cadre du budget
participatif, les habi-
tants ont sélectionné
le thème de la qualité

de l'air qui est une préoccupation
importante pour les Parisiens.
Même si le bilan 2017, consécutif
à la réduction des voies de cir-
culation et de la place de l’auto-
mobile, ainsi qu'une offre élargie
de modes de transport alternatifs
a contribué à une amélioration
de la qualité de l'air en Ile de
France, beaucoup reste à faire. 
Pour renforcer cette action, plu-
sieurs conseils de quartiers du 20e

se sont retrouvés sur cette pro-
blématique en proposant un projet
commun visant à mieux respirer
dans l'arrondissement.
L'objectif de ce projet “Respirons
mieux dans le 20e" est de connaî-
tre plus finement la qualité de
l'air dans le 20e grâce à une impli-
cation et une participation active
des habitants. Ainsi les sept
conseils de quartier de l'arron-
dissement souhaitent renforcer la
participation citoyenne en :
  • Affinant les mesures de la

qualité de l'air dans l'arron-
dissement et en développant
une information locale sur la
qualité de l'air ; 

  • Impliquant les habitants et
usagers de l'arrondissement
dans les processus d'observa-
tion de la qualité de l'air afin
d'induire par la suite des com-
portements vertueux, partager

Dcette année à des lieux à découvrir
dans notre arrondissement.
Comme mise en train, à propos,
où se trouve cette yourte ? ■

AMI du 20e vous pro-
posera l’été prochain la
septième édition de son
concours, consacréeL’

de 1994 à 1999, elle poursuit son
combat pour les droits des
femmes, tourné vers l’Europe et
l’international, à travers des com-
missions et des conférences des
Nations Unis. Antoinette Fouque
décède le 20 février 2014 à Paris.
Elle était Commandeure de la
Légion d’honneur, Grand officier
de l’Ordre National du Mérite et
Commandeure des Arts et des
Lettres. ■

LAURENCE HEN

Traditionnellement nous célébrons
le 1er avril par la description d'un
aménagement imaginaire dans le
20e. En page 2 de notre précédent
numéro, la Montée Verte d’Avril
de Saint-Pierre a trompé un certain
nombre de nos lecteurs. Nous les
rassurons par cette mise au point.
La Campagne à Paris ne sera pas
équipée d’un escalator…. ■

l’occasion de la jour-
née internationale de
lutte pour les droits
des femmes, Anne

Hidalgo, de nombreux élus du
20e, de la Mairie de Paris, diverses
associations, ainsi que les petits
enfants d’Antoinette Fouque
étaient là pour rendre hommage
à cette figure historique du Mou-
vement de Libération des Femmes
(MLF) qu’elle a cofondé. Elue
députée au Parlement européen

A

Porte des Lilas
Inauguration de la rue 
Antoinette Fouque le 8 mars 2018

Poisson
d'avril

Lieux insolites du 20e Respirer mieux dans le 20e

Courtier, Banque, 
Assurance et Immobilier

Particuliers Professionnels
Agence Jourdain 

56 Bis, Rue Olivier Métra - 75020 Paris
09 82 49 10 53 � www.resobanque.fr

contact@resobanque.fr

Aux Gourmandises Salées

Jorge et Marie

Charcutier traiteur
auxgourmandisessalees@gmail.com

01 46 36 36 21
222 rue des Pyrénées
75020 Paris

GASTRONOMIE DU TERROIR

Artisan Tout Corps d’Etat

l’artisan du 20e

Plomberie - chauffage - Electricité - serrurerie
Rénovation - Vitrerie

45, rue Orfila - 75020 Paris

01 47 97 08 08

DEPIERRE
immobilier

L’agence du quartier Réunion

Estimations discrètes et gratuites 
Achat - Vente - Location
Votre appartement en vente 
sur huit sites internet immobiliers !
Qui vous offre mieux ? 
Comparez!

71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
Fax 01 43 67 04 04
depierre.immobilier@free.fr
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Adhérent au code de déontologie FNAIM

N.D.L 
Notre Dame de Lourdes

Etablissement catholique d’enseignement
privé, associé par contrat à l’État

École maternelle et élémentaire
ULIS Autisme

Collège - 6e bilangue Allemand
Association sportive

Atelier Théâtre, Echec
16, rue Taclet - 75020 Paris

Tél. : 01 40 30 33 75
Courriel : secretariat@ndl75.fr

Le courtier de votre avenir

279, boulevard Voltaire – 75011 Paris
Tél. : 01 43 73 66 00
Fax : 01 43 73 61 14

www.pelican-assurances.fr
Mail : contact@pelican-assurances.fr

                 Atelier Jaune de Naples
Conservation & restauration 

de tableaux et d’objets polychromes

42, rue des Orteaux - 75020 Paris
Mob. : 06 09 07 37 49 - milenaciociola@gmail.com
ww.atelierjaunedenaples.com - Fb : /mcrestauration

  Agnès Pontier
Dessin, encre de chine & gravure

agnespontier@free.fr - 06 08 16 51 57
www.agnespontier.fr

Les élus à l'inauguration
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À travers
l’arrondissement

Ces espaces multiples sont éga-
lement prévus pour accueillir et
concrétiser les initiatives d’habi-
tants, d’associations et plus glo-
balement de répondre aux besoins
du quartier.

Pendant les travaux la MJC
poursuit-elle ses activités ?
Lesquelles ?
Au départ l’association avait opté
pour une cessation complète de
ses activités durant la période des
travaux. 
En définitive elle a fait le choix
de vouloir préserver le lien rela-
tionnel avec les habitants, pour-
suivre une partie de ses activités
en direction des enfants, des
jeunes, des adultes et parallèle-
ment de sauvegarder une majorité
d’emplois salariés au sein de l’as-
sociation.

Ces travaux, ces locaux
provisoires ont-ils été
l’occasion de redéfinir, 
de faire évoluer le projet
associatif de la MJC ?
Nous n’avions pas imaginé au
départ pouvoir trouver des locaux
à proximité de notre bâtiment
principal, dans la même rue. 
Il aura fallu un heureux concours
de circonstance, un coup de pouce
du destin, mais aussi le soutien
de nos élus, de personnes res-
sources pour pouvoir assurer la
poursuite partielle de nos activités,
le maintien de notre présence sur
le territoire, et du lien social avec
les habitants, toutes générations
confondues. 
Tout le monde s’accorde à dire
que les lieux sont agréables,
accueillants, vivants, visibles sur
rue et c’est pour nous un motif
de satisfaction et d’encourage-
ment pour cette saison de transi-
tion. Le fait d’être dans des lieux
plus restreints nous conduit d’une
certaine façon à l’échange, au
partenariat et ne peut que nous
dynamiser. 

Vous avez beaucoup 
de liens dans le quartier ?
Nous travaillons de plus en plus
avec les acteurs du quartier ; la
Bibliothèque Oscar Wilde, le club
de prévention Feu vert, Couleurs
Brazil, Kelbongoo, le Cirque élec-

trique, le Conseil de quartier…
pour n’en citer que quelques- uns. 
Nous sommes de plus en plus pré-
sents dans les différentes instances
qui réunissent les partenaires cul-
turels ou de la jeunesse avec les-
quels ils est important d’échanger,
d’aller plus loin et mener des pro-
jets communs. 
Aujourd’hui la rue du Borrégo est
de plus en plus animée et convi-
viale par l’arrivée successiveÒ de
commerces, d’associations qui
concourent à créer un climat pro-
pice aux échanges. 
Nous souhaitons être un élément
positif de cette vie de quartier
parmi l’ensemble des acteurs qui
la compose. Notre association se
veut un espace de vie sociale pour
soutenir des projets d’actions col-
lectives qui favorisent l’initiative
et la sociabilité de proximité. 
La situation rendue possible par
l’existence de locaux transitoires
de qualité situés à quelques pas
du chantier des HDB, est consi-
dérée comme positive et encou-
rageante pour l’avenir : 420 adhé-
rents y pratiquent diverses
activités. La forte visibilité, depuis
la rue et l’attrayante salle d’accueil
est considérée par tous comme un
atout majeur qu’il faudra s’efforcer
de reproduire autant que possible
dans la nouvelle structure. ■

PROPOS RECUEILLIS
PAR GÉRARD BLANCHETEAU

Sur le chantier du gymnase : de gauche à droite :
Patrick Bouet, Jean Pierre Menard, Danielle
Peters, Gérard Blancheteau

Notre projet associatif avec la
MJC et le FJT permet de
conjuguer des savoir-faire
transversaux pour une poli-
tique jeunesse affirmée sur le
territoire. 
Pour la MJC «Un savoir-faire
sur l’animation locale, les pra-
tiques culturelles, la dyna-
mique partenariale et la
connaissance du territoire». 
Pour le FJT «Un savoir-faire
sur l’insertion sociale et pro-
fessionnelle, l’hébergement,
l’accompagnement individuel,
la formation, l’accès au loge-
ment, la vie collective». 
Site MJC - Les Hauts de Bel-
leville
www.mjc-leshautsdebelle-
ville.com

ans le cadre de la pro-
motion de la végétali-
sation à travers l’arron-
dissement, la

municipalité met en place un
ensemble de promenades explora-
toires. 
Florence de Massol, 1re adjointe à
la Maire du 20e arrondissement,
ainsi que l'agence d'Écologie
urbaine de la Ville de Paris ont
piloté les nombreux participants à
travers les jardins partagés et lieux
où des initiatives sont mises en
place pour promouvoir l’agriculture
urbaine ou pour limiter les impacts
du réchauffement climatique. 
La première marche exploratoire à
la découverte du végétal a eu lieu
le vendredi 13 avril 2018 à travers
l’ancien village de Charonne (actuel
quartier Saint Blaise). Libre à vous
de le faire à votre gré
Balade verte #1 - A la découverte
de Charonne - Vendredi 13 avril
à 14h
Étape 1 // Square de la Salamandre
// Jardin public
Étape 2 // Rue St Blaise // Trame
verte Multi Colors et jardin partagé
le 56
Etape 3 // Square des Grès // Jardin
public
Etape 4 // Jardin de l’hospice
Alquier Debrousse // Jardin public
+ Parisculteurs
Étape 5 // Cimetière de Charonne
// Réserve de biodiversité
Étape 6 // Réservoir de Charonne
// Paysan urbain (Parisculteurs)
Étape 7 // Enclos aux oiseaux //
Jardin public
Etape 8 // Square Karcher // Jardin
public + ruches
Etape 9 // Petite ceinture
Rendez-vous pour les suivantes

Quelques mots sur l’histoire
de la MJC et du FJT
En 1957, sous l’impulsion du Père
Etienne Thouvenin (Jésuite) et de
Claude Beraud, architecte, 1er prix
de Rome, l’Association entreprend
en collaboration avec une société
privée d’HLM la construction d’un
immeuble communautaire de 158
logements pour familles modestes
et d’un jardin d’enfants. Parallè-
lement, elle projette la création
d’un ensemble socio-éducatif et
culturel pour mieux répondre aux
besoins des jeunes du quartier,
avec lesquels elle mène déjà plu-
sieurs activités. 
Dans cet équipement, l’association
souhaite assurer l’hébergement de
jeunes travailleurs et favoriser
l’intégration sociale et la forma-
tion civique des personnes fré-
quentant l’établissement. 
En 1959, ouverture du bâtiment
divisé en deux secteurs compre-
nant un Foyer de Jeunes Travail-
leurs et une Maison des Jeunes
et de la Culture ouverte aux habi-
tants du quartier.

Quels sont les travaux 
en cours ?
Les travaux actuels ne modifie-
ront pas l’aspect des façades, mais
un étage sera ajouté. Au sous-
sol, l’espace sera structuré pour
permettre des activités sportives
et musicales. 
Des studios musique seront créés.
Le rez-de chaussée sera le cœur
des Hauts de Belleville, le lieu de
rencontre et de convivialité. Les
bureaux seront à ce niveau. 
Du 1er au 5e étage : le FJT com-
prendra 86 chambres de 15 à
20m2 chacune. Le FJT avant les
travaux comprenait 77 chambres
d’une surface de 11 à 13m2. 
Certaines seront équipées pour
accueillir des personnes à mobilité
réduite.
Le gymnase sera entièrement
remanié de l’intérieur dans son
emprise actuelle avec une salle
polyvalente de 400m2 transfor-
mable en salle de spectacle de
200 places et l’autre moitié sur
deux niveaux avec deux grandes
salles d’activités et au-dessus,
d’autres espaces où pourront se
tenir des réunions, formations et
activités. 

L’Ami du 20e a réuni Danielle Peters 
présidente de l’Association 
«Les Hauts de Belleville», 
Jean-Pierre Menard co-directeur 
en charge de l’animation et du développement, 
Patrick Bouet co-directeur en charge des questions
administratives, pour en savoir plus sur les travaux 
de réhabilitation, les activités, 
les objectifs de la Maison des Jeunes 
et de la Culture et du Foyer 
des Jeunes Travailleurs.

D

Baladez-vous 
dans le 20e

à la découverte des jardins partagés 
et des initiatives de végétalisation
citoyenne
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Les Hauts de Belleville
« Un nouveau
bien commun 
du territoire » 

Balade verte #2 - A la découverte
de la Réunion - Dimanche 3 juin à
10h
Rendez-vous // Angle boulevard de
Charonne, rue de Bagnolet 
Étape 1 // Arbre Remarquable // le
Platane du boulevard de Charonne
Étape 2 // Cité Aubry // Jardin partagé 
Étape 3 // Le jardin naturel Rue Les-
seps // Réserve de biodiversité
Étape 4 // Les Ombres Potagères dans
le square Vitaly // Jardin partagé
Étape 5 // Collège Matisse // produc-
tion sur le toit
Étape 6 // Les Délices de Satan // Jar-
din partagé 
Étape 7 // Le jardin sur le toit //
Jardin partagé et jardin d’insertion
Étape 8 // La Place Marc Bloch
// Végétalisation citoyenne 
Étape 9 // Les Haies Partagés dans le
square Casque d’Or // Jardin partagé
Balade verte #3 - A la découverte
des Amandiers - Samedi 23 juin à
11h
Rendez-vous // Angle Rue des Pyré-
nées et Rue de l’Ermitage 
Étape 1 // Parcelle Kemmler // Jardin
Public
Étape 2 // Impasse Eupatoria  // Végé-
talisation citoyenne
Étape 3 // Petite ceinture // Recon-
quête et futurs travaux
Étape 4 // Arbre remarquable // L'am-
andier de la rue des Amandiers
Étape 5 // Cité du Labyrinthe // Végé-
talisation citoyenne
Étape 6 // Square des Amandiers
// Jardin public
Etape 7 // Le Pommier des Amandiers
// Jardin Partagé
Étape 8 // 38 et 71 rue des Amandiers
// Jardin de bailleur social
Étape 9 // Papilles et Papillons // Jar-
din de bailleur social
Étape 10 // Place Martin Nadaud
// Reconquête conviviale



a ministre des Sports
Laura Flessel s’est ren-
due à la maison Korian
Saint-Simon de la rue

d’Avron pour constater les bien-
faits de l’Activité Physique Adap-
tée (APA) pour les aînés. 
Cette activité fait partie intégrante
de l’accompagnement et de la
prise en soins proposés depuis
longtemps par Korian.

L’Activité Physique
Adaptée pour garder
l’indépendance : 
quelle pratique ?
Un professeur d’APA, de Siel Bleu,
entouré par 16 aîné(e)s réuni(e)s en
cercle anime, trois types d’exer-
cices : le renvoi d’un ballon avec
et sans rebond, à tour de rôle, une
dizaine de fois, sous les encoura-
gements et conseils bienveillants
du professeur.
Des tractions et relâchement en
douceur à l’aide d’une sangle élas-
tique et enfin un exercice d’adresse
– faire tomber des briquettes à l’aide
d’un ballon, avec les pieds ou les
mains. 
L’accompagnement est personnalisé,
adapté en fonction des souhaits et

des capacités de chacun et en lien
étroit avec les équipes soignantes.
L’atelier de gymnastique douce
organisé par l’association Siel Bleu
est un rendez-vous hebdomadaire
attendu par les résidents, pour le
bien-être ressenti et un moment de
sociabilisation privilégié. 

Les études ont montré que ce
type d’activités adaptées, régu-
lières et collectives, a pour effet
de stabiliser voire de ralentir le
déclin naturel observé chez les
participants. ■

HENRI DELPRATO

Laura Flessel saluant les participants à la séance d’activité physique

a troisième édition du
forum de l’emploi s’est
tenue dans les locaux
de la Médiathèque

Marguerite Duras. Cet endroit
facilement accessible et bien
connu dans l’arrondissement a
permis d’étendre la «zone de cha-
landise» des éditions précédentes.
L'organisation dans les locaux de
la Médiathèque Marguerite Duras
a été un véritable atout pour cet
événement et malgré la date (le
22 mars jour de grève) l’affluence
a été importante tant du coté du

Paris Santé : 
l’accès aux soins 
pour tous
Pour accroître l’offre de soins déjà
offerte par les hôpitaux publics de
Paris, de nombreux dispositifs ont
été créés ou renforcés depuis 2014. 
Ce sont près de 60 centres de santé,
signataires de la charte Paris-Santé,
qui se sont engagés à respecter
des principes de qualité et d’ac-
cessibilité. 
Ils sont tous en secteur 1 (sans
dépassement d’honoraires), ils
garantissent le tiers payant et pro-
posent l’ensemble des soins de pre-
mier recours, voire une prise en
charge dédiée pour les personnes
non assurées qui seront réorientées
vers des services spécifiques. 

Qui n’a pas un jour prononcé cette phrase «avoir un rendez-vous
avec un médecin ou à l’hôpital, quelle galère !» et pourtant, 
d’autres solutions existent. Paris est l’une des villes 
le plus densément peuplées au monde, avec 21258 habitants 
au kilomètre carré. La désertification médicale touche l’ensemble 
de la France y compris la capitale. Consciente des nouveaux enjeux
environnementaux qui régissent la ville du XXIe siècle, 
Paris inscrit désormais la question du bénéfice pour la santé, 
dans toutes ses politiques publiques, en veillant à la réduction
des inégalités sociales et territoriales. 

Cette charte entend promouvoir
et valoriser les actions communes
et vise à favoriser la coordination
entre les acteurs de soins, la
continuité et les parcours de
santé, le développement de l’in-
formatisation des dossiers médi-
caux et la mise en place de
démarches qualité. 
Pour trouver la structure la plus
proche de son domicile ou de son
lieu de travail, il suffit de se
connecter au site : paris santé.fr/
centres de santé.

Se regrouper 
pour mieux soigner
Aujourd’hui les professionnels de
santé aspirent à exercer différem-
ment, de façon coordonnée avec
d’autres professionnels de santé,
médicaux ou para-médicaux, et
non plus en exercice individuel
et isolé. Cette nouvelle pratique
renforce également les liens avec
les praticiens libéraux ou pas et
avec les différents établissements
de santé.
Les soins de premiers recours
concernent les soins ambulatoires
directement accessibles aux
patients Ce sont d’abord des
actions de prévention, de dépis-
tage, de diagnostic mais aussi de
traitement et de suivi des patients.
C’est ensuite la dispensation et
l’administration de médicaments,
de produits et dispositifs médicaux
ainsi que de conseils pharmaceu-
tiques, mais aussi l’orientation
dans le système de soins. 
Cette organisation améliore la
qualité de la prise en charge des
patients grâce à des soins coor-
donnés, apporte une réponse de
proximité aux populations, ren-
force la coordination et la conti-
nuité des prises en charge, notam-
ment pour les patients atteints de
pathologies chroniques. La pré-
vention et l’éducation à la santé
est favorisée, en proposant des
documents qui sont mis à la dis-
position dans les salles d’attente. 
Des séances d’éducation à la santé
sont dispensées, autour de la nutri-
tion, du tabagisme, de l’alcoolisme,
et on incite également les patients
à participer à des dépistages.

Différences et règles
communes entre ces trois
structures sanitaires
Les pôles de santé composés de
différents professionnels qui ne
sont pas regroupés dans un seul
lieu. Ils peuvent au contraire com-

entreprises que du public. Une
consultation de ce dernier a per-
mis de dégager des pistes d'amé-
liorations pour une prochaine édi-
tion, à savoir un nombre
d'entreprises  plus important ainsi
que sur de nouveaux secteurs,
comme le numérique, la sécurité,
les métiers du “social", le bâti-
ment, le commerce,… sans oublier
les emplois pour les personnes
handicapées. Rendez vous l’année
prochaine. ■

CONSEIL DE QUARTIER
SAINT-BLAISE

L

L

Une médecine de proxKorian Saint-Simon :
Visite de Laura Flessel

Forum de l’emploi du conseil de quartier 
Saint-Blaise
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Artisan Crémier

Depuis 2008

259 rue des Pyrénées – 75020 Paris

ARTIZINC
COUVERTURE - CHARPENTE

Spécialiste des toitures parisiennes
Toitures Zinc, ardoise

Travaux d’accès difficiles - Fenêtres de toit
Châssis parisiens

11, rue Ernest Lefèvre – 75020 PARIS
01 42 62 17 01

www.couverture-paris-artizinc.fr

Bistro Chantefable

93 av. Gambetta 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 81 76

Fax : 01 46 36 02 33
Service continu de 11h45 à minuit

93 av. Gambetta 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 81 76

Fax : 01 46 36 02 33
Service continu de 11h45 à minuit

Fruits de mer
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à emporter
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Grande
Sélection

de vins
du terroir

Fruits de mer
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Noces et Banquets
(45 à 50 personnes)
SALLE PRIVÉE

Noces et Banquets
(45 à 50 personnes)
SALLE PRIVÉE

Sous contrat d’association
Du CP à la 3e

Classe d’adaptation ouverte - Classes bilangues - Section européenne anglais
Options Latin - Grec - Ateliers artistiques - Théâtre

3, rue des Prairies, 75020 Paris
Téléphone : 01 43 66 06 36 - www.charonne.eu

Ecole - Collège privés mixtes Saint-Germain de Charonne

Frères des Écoles Chrétiennes

Plomberie • Chauffage • Climatisation
Énergies Renouvelables

Portable : 06 66 95 16 16
Téléphone fixe : 01 42 55 76 72
Email : spcc.travaux@gmail.com

160 Rue de Bagnolet 75020 Paris

SPCC

La Sublime
De grandes marques et des petits prix 

de 2 à 100 euros
Vêtements et Accessoires Femme, 

Enfant, Homme

33, rue Planchat - 75020 Paris

Tél : 06 59 01 58 99
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prendre plusieurs sites maisons
et centres de santé, des réseaux
par spécialités médicales, des éta-
blissements de santé, des services
médico-sociaux et des groupe-
ments de coopération sanitaire et
sociale. En plus des soins de pre-
mier recours, ils peuvent le cas
échéant, assurer des soins de
second recours qui sont des soins
qui habituellement ne peuvent
être pris en charge par les méde-
cins généralistes, en raison de leur
complexité. Ces pôles peuvent
participer aux actions de préven-
tion, de promotion de la santé et
de sécurité sanitaire prévues par
les schémas régionaux.
Les centres de santé sont des
structures sanitaires de proximité
dispensant principalement des

soins de premier recours. Les
médecins qui y exercent sont
salariés du centre et pratiquent
le tiers payant. Ils mènent des
actions de santé publique, de pré-
vention,  d’éducation thérapeu-
tique et des actions sociales. Ils
peuvent pratiquer des interrup-
tions de grossesse par voie médi-
camenteuse et appliquer des pro-
tocoles de coopérations
interprofessionnelles. 

Les maisons de santé pluridisci-
plinaires (MSP) sont une «per-
sonne morale» composée de per-
sonnels médicaux (médecins,
chirurgiens-dentistes, pharma-
ciens….) et para- médicaux (infir-
miers, kinésithérapeutes, pédi-
cures-podologues…), d’une même
zone géographique autour d’un

projet de santé commun témoi-
gnant d’un exercice coordonné.
Les MSP assurent des activités de
soins sans hébergement. 
Elles collaborent également avec
des assistantes sociales, des pro-
fessionnels de santé libéraux ou
des associations.
Depuis 2016, trois nouvelles mai-
sons de santé pluridisciplinaires
(MSP) ont ouvert : 11 sont
aujourd’hui opérationnelles dans
Paris et 20 le seront à l’horizon
2020. 

Des lieux spécialisés 
en fonction de l’âge 
Pour les jeunes familles et leurs
enfants
A Paris, 62 centres de Protection
maternelle et infantile (PMI), dont
8 sont implantés dans le 20e, vous
accueillent dès la grossesse, puis,
avec votre enfant, dès la sortie
de la maternité et jusqu’à 6 ans.
Une équipe pluridisciplinaire
(médecin, infirmière-puéricultrice,
sage-femme, auxiliaire de pué-
riculture, psychologue…) est à
votre disposition pour des
conseils de puériculture, des
consultations médicales, des acti-
vités collectives de soutien aux
parents et d’éveil de l’enfant. Une
permanence de sages-femmes est
aussi à l’écoute des femmes
enceintes pour répondre aux
questions relatives à leur gros-
sesse. Des ateliers sont également
proposés : préparation à la nais-
sance, groupes d’échanges futurs
parents, accompagnement à l’al-

laitement, éveil du tout-petit,
massage du bébé, nutrition, lec-
ture.
Les centres sont ouverts du lundi
au vendredi de 8h30 à 12h30 et
de 13h30 à 17h30. Il est sou-
haitable de téléphoner avant de
vous déplacer pour prendre un
RV. Renseignements disponibles
sur le site : centres de PMI Paris.

Pour les seniors 
et leur entourage
Les Centres locaux d’information
et de coordination (CLIC) sont
des lieux d’accueil et d’informa-
tion pour les personnes âgées et
leur entourage. Ce sont des dis-
positifs de proximité dédiés en
priorité aux usagers. 
Ils assurent un accueil person-
nalisé gratuit et confidentiel

quelle que soit l’origine de la
demande, qu’elle émane de la
personne âgée, de la famille, des
services sociaux, du médecin trai-
tant, d’une structure médico-
sociale ou hospitalière. 
Ils répondent aux besoins expri-
més, en proposant des dispositifs
d’aide, comme par exemple
constituer des dossiers APA (allo-
cation personnalisée d’autonomie)
ou tout autre dossier concernant
la retraite (aide-ménagère, soins
infirmiers, téléalarme, améliora-
tion de l’habitat, loisirs…). ■

Renseignements au Centre d’ac-
tion sociale de Paris 20e, 62 rue
du Surmelin, 0140313500,
ouvert du lundi au vendredi de
8h30 à 17h.

JOSSELYNE PEQUIGNOT

ximité et de qualité pour tous 
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Centre de santé Alquier-Debrousse

Maison de santé Fontarabie

Centre de santé polyvalent Haxo.
Géré par la Croix Rouge, il reçoit près de 11 000 patients pour 55 000 consultations
par an. Il accueille tous les publics et compte des médecins généralistes et spé-
cialistes : gynécologie, cardiologie, dermatologie, pédiatrie, gastroentérologie,
endocrinologie, psychiatrie, phlébologie, rhumatologie, sage-femme ainsi qu’un
service de soins infirmiers, un service dentaire et un service de radiologie et
d’échographie. 89 bis rue Haxo, 0140323400. 
Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 19h et le samedi de 9h à 13h.

Centre de santé des Orteaux.
Spécialisé dans les soins dentaires, il comprend de nombreux praticiens dont un
stomatologiste mais également un médecin généraliste. 
46 rue des Orteaux, 0140240000. Ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 19h

Centre de santé des Balkans. 
Intégré à l’EHPAD Alquier-Debrousse, il a fermé ses portes en décembre 2017.
Un nouveau centre devrait ouvrir en 2019. 1 allée Alquier-Debrousse.

Maison de santé Fontarabie.
Créée il y a un an, elle est composée actuellement de 6 personnes, dont des
médecins généralistes, des orthophonistes, des sages-femmes et des infirmières
qui, elles, reçoivent sans RV de 13h30 à 14h30 du lundi au vendredi. 
La particularité de ce lieu est qu’il y a possibilité de soins à domicile sur RV.
23 rue de Fontarabie, 0186952535. 
Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h et du samedi de 9h à 12h

Maison de santé 
Pyrénées-Belleville.
Située au nord-ouest de l’arrondissement, son projet de santé est orienté vers
l’accès aux soins et la lutte contre les inégalités sociales de santé. 
Un choix important de médecins généralistes y exercent. De plus, il existe une
consultation spécialisée de pédiatrie et de nombreux soins infirmiers sont proposés,
ceux-ci peuvent être faits à domicile, tous les jours sur RV.
391 rue des Pyrénées, 0146362085
Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h et le samedi de 9h à 13h. 
Sans RV du lundi à vendredi de 15h à 19h. 
Une permanence est assurée sans RV du lundi au vendredi de 19h30 à 20h et
sur RV le W.E et les jours fériés.

Maison de santé Ménilmontant.
Ouverte en février 2018, avec deux principales orientations basées sur  la santé
de la femme et de la personne âgée, mais aussi une thématique plus spécifique
sur la santé communautaire, qui consiste à éduquer les patients par rapport à la
prise en charge de leur maladie, avec une approche pédagogique pratique, basée
sur des animations. 
Une équipe médicale composée de trois médecins généralistes, dont deux femmes
qui sont aussi gynécologues, une sage-femme, une pédicure-podologue et deux
infirmières qui se déplacent à domicile. 
22 rue des Plâtrières/16 rue Sorbier, 0184256969
Ouverte du lundi au vendredi de 9h à 20h, le samedi de 9h à 13h, pour l’instant
sur RV. Des soins effectués aussi le dimanche, à domicile par les infirmières, sur
RV.

Quelques centres de santé dans le 20e
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pour les élections au niveau
européen : Guy Philippon 
et ses amis avaient été attaqués
par les «nervis» du Front
National. Une minute de silence
est respectée, en évoquant 
aussi le sort des victimes 
dans un village du midi, 
et la vielle dame assassinée
récemment à Paris. 

Contrat culturel du 20e

Le contrat culturel du 20e doit
être présenté au prochain conseil
de Paris; la maire donne donc la
parole à Nathalie Maquoi. 
Celle-ci souligne le développe-
ment spectaculaire des actions
dans ce domaine ; en 2008, les
sommes disponibles étaient très
faibles, un euro par habitant. 
Il a fallu trouver le public, pour
le théâtre, la danse, le spectacle
vivant. L’apport du Pavillon Carré
de Baudouin est souligné. Il per-
met de réaliser trois expositions
par an. 
Le diagnostic de l’offre culturelle
dans le 20e montre que cette offre
très riche est déséquilibrée. Les
équipements sont importants dans
le nord-ouest de l’arrondissement,
mais ils manquent le long des
boulevards des maréchaux. 

L’action entreprise par la mairie
vise donc à donner priorité aux
«maréchaux». Par ailleurs 50 000
euros vont au soutien aux com-
pagnies engagées dans « l’art de
la rue». Frédérique Calandra inter-
vient : «Nous allons mettre en
œuvre ce contrat pour appuyer
les artistes et pour qu’ils puissent
trouver leur public».

Gestion locale
La Maire présente ensuite l’action
réalisée avec les dotations à l’ani-
mation locale. 13,25 millions
d’euros ont été dépensés par l’ar-
rondissement. 1,647 million d’eu-
ros ont été reportés sur 2018.
Athanase Périfan critique les
choix en matière de logements,
qui selon lui, ne répondent pas
aux besoins des classes moyennes. 
La Maire répond en rappelant
quels sont les besoins les plus
pressants dans le 20e. L’Etat fait
obligation de répondre d’abord
aux besoins des personnes au
moindre revenu, en grande
détresse sociale. Trois arrondis-
sements à Paris sont les plus
engagés dans cette voie, le 20e,
le 19e et le 14e. Ils ont 80 % des
logements sociaux de Paris. ■

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

eux sujets principaux
sont évoqués à ce
conseil : le « contrat
culturel» du 20e, et la

gestion locale des investissements.
Précédant l’ouverture des débats,
le conseil est appelé à voter l’ap-
probation du compte administratif
2017 de l’arrondissement. 
Frédérique Calandra s’éclipse pen-
dant ce vote puisqu’il concerne
sa gestion personnelle.

Hommage à Guy Philippon 
et aux récentes victimes
A l’ouverture du Conseil,
Frédérique Calandra consacre
quelques minutes à évoquer 
la mémoire de Guy Philippon
qui vient de décéder à 91 ans.
Ancien conseiller municipal
du 20e, ce militant a participé
au basculement à gauche 
de l’arrondissement en 1995,
marquant le début 
de la conquête de la capitale
consacrée par la victoire 
de Bertrand Delanoé. 
Von Gastrow salue lui aussi
l’action de ce militant 
qui a été l’un des premiers 
à participer à une action
collective précédant l’écologie.
On évoque aussi 1984 : 
lors d’une campagne 

rojet à l’initiative de
deux adhérentes du
jardin partagé de la
«Cité Aubry» et sou-

tenu par le Conseil de Quartier
Réunion Père Lachaise, une
armoire à livres a été installée
dans l’emprise du jardin, situé 2
cité Aubry.
Cette armoire, accessible aux
horaires d’ouverture du jardin,
fonctionne selon le principe «Je
dépose – Je reprends – Je fais cir-
culer». 
L’inauguration à eu lieu le 7 avril
sous un grand soleil. 

Petits et grands ont participé
joyeusement au montage final de
la boîte à lire sous le regard de
Florence de Massol 1re adjointe à
la Mairie du vingtième et du
conseil de quartier qui a subven-
tionné le projet. La construction
a été l’oeuvre d’Extramuros, située
156 rue de Ménilmontant. Extra-
muros est une entreprise de recy-
clage qui crée du mobilier haut
de gamme à partir de bois récu-
péré et revalorisé. ■
Permanences du jardin : samedi
de 14 à 17 et dimanche de 10 à
13.

e 20e est caractérisé
par une pratique asso-
ciative, particulière-
ment riche et diverse,

créatrice de fait de lien social et
d’engagement civique, qui
contribue aussi à la démocratie
participative et locale. Lancés fin
1995 dans le 20e les conseils de
quartier ont presque 23 ans
d’existence. 
Afin de favoriser les initiatives
dans leur quartier, les Conseils
de Quartiers disposent de budgets
en fonctionnement et en inves-
tissement. Mais les Conseils de
Quartier ne sont qu’une émana-
tion de la mairie et ne disposent
pas de la personnalité juridique

Le nombre de conseillers de
quartier est fixé à 42 par conseil
de quartier, le même nombre
que de conseillers d’arrondisse-
ment :
• 24 sont tirés au sort sur les

listes électorales de l'arron-
dissement.

• 4 sont tirés au sort parmi les
étrangers "non communau-
taires" s'étant déclarés volon-
taires

• 14 sont tirés au sort sur une
liste de personnes volontaires.

Ils sont renouvelés par moitié à
mi–mandat municipal, par tirage
au sort 
• Le tirage au sort sur liste élec-

torale est une méthode un peu
fastidieuse qui fait tirer des

listes de numéros par un pro-
gramme informatique. Il faut
ensuite vérifier l’adéquation
de la personne correspondant
à ce numéro avec son quartier,
lui écrire, solliciter son
consentement, relancer, …

• Le tirage sur liste de personnes
volontaires apparait plus sim-
ple, puisque la personne choi-
sie a priori est déjà volontaire.
Cette opération est publique
et se déroule en mairie.  

Cette méthode bancale risque de
générer une certaine frustration,
puisque des personnes « qui
n’ont rien demandé » peuvent se
retrouver dans une instance qui
ne leur conviendra pas bien
longtemps et qu’elles quitteront,
alors que des personnes moti-
vées se retrouvent de fait écar-
tées. 
De plus on ne doit pas négliger
le travail considérable que repré-
sente le fait de devoir consulter
plusieurs centaines de personnes
tirées au sort et qui souvent ne
répondent même pas à l’invita-
tion. Mais pour reprendre une
phrase connue « La démocratie

participative n’a pas de prix, elle
a juste un coût ». Une piste
d’amélioration et de simplifica-
tion ne pourrait elle pas être
recherchée en inversant les pro-

portions entre les deux listes, à
défaut de changer totalement de
méthode. ■

F. HEN
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Conseil d’arrondissement 
du 12 avril 2018 : Offre culturelle 
et logement sociaux

« Armoire à livres » 
à Réunion

Renouvellement des conseils de quartier
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L’inauguration de l’Armoire à livres (jardin Aubry)

Une main innocente tire les conseillers volontaires
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La démocratie représentative exprimée par le suffrage universel
donne aux seuls élus la légitimité de décider et la pleine
responsabilité des décisions prises. 
Mais la démocratie participative, principalement constituée 
par les conseils de quartier, est un renfort de cette démocratie
représentative et permet d'éclairer cette prise de décision. 
La démocratie participative joue ainsi un rôle essentiel 
dans la prise en compte des demandes et de la parole des habitants,
l’approfondissement de l’expertise de terrain et l'animation 
de l'arrondissement. 



dossier
Une exposition au Carré de Baudouin rend hommage à Willy Ronis,
photographe et grande figure du courant humaniste, 
qui a « mis en boîte » Paris comme nul autre.

Le 20e sous le regard 
de Willy Ronis 
DOSSIER RÉALISÉ PAR LAURENCE HEN ET JOSSELYNE PÉQUIGNOT

AVEC L'AIMABLE PARTICIPATION DE JEAN-CLAUDE GAUTRAND

Willy Ronis a été immédiatement conquis par le 20e. Dès qu’il le pouvait il prenait sa moto, et son appareil photo toujours
en bandoulière, il arpentait les rues, les anciennes fortifications pour une quête buissonnière de photographe enchanté. 
Il était quelqu'un de très rigoureux et grâce à ses carnets qu'il tenait chaque jour, on peut savoir quand, 
comment et pourquoi il a réalisé chaque image. Vous découvrirez le secret de ses photos au travers d'une interview
imaginaire et de quelques anecdotes confiées par son ami Jean-Claude Gautrand. Avec l’exposition Willy Ronis 
par Willy Ronis, l’AMI vous propose de mettre vos pas dans ceux de Willy Ronis et de découvrir les lieux immortalisés 
en 1947, entre Belleville et Ménilmontant.

Vous deviez être musicien ? Cette vocation remisée suite
à la mort de votre père, qui tenait une boutique de pho-
tographe, vous la regrettez ?
C'est le hasard qui a fait de moi un photographe. Je ne le
regrette pas car j'aurais été un compositeur médiocre,
bien qu'ayant l'oreille absolue.
Comment choisir, entre différentes prises, celle qui s'im-
pose.
On arrive toujours à comprendre pourquoi il existe des
photos fétiches. Elles correspondent à quelque chose qui
touche le plus grand nombre, elles deviennent des supports
de rêve et sont intemporelles. C'est la fulgurance qui m'a
saisi quand j'ai pris la syndicaliste Rose Zehner haranguant
les ouvriers juchée sur une table.
Vous êtes à la fois un homme engagé et surtout un homme
libre
Toute ma vie, j'ai choisi la liberté. Ce ne fut pas toujours
confortable. 
Je travaillais pour Life, ce qui était le pactole, la gloire,
mais je n'avais pas le contrôle de mes légendes. En effet,
les légendes étaient réécrites à New York. Life n'a pu
m'assurer de ce contrôle. Alors, c'était tout vu : je n'ai
plus jamais travaillé pour eux.

Sur des photos spontanées, de grands photographes fai-
saient «poser». Comment le ressentez-vous pour votre
part ?
Il m'est arrivé de faire des essais : par exemple, cette
photo très connue, celle du petit garçon courant avec sa
baguette de pain sous le bras, que j’ai retrouvée dans de
nombreuses boulangeries américaines et à qui j’avais
demandé de courir plusieurs fois. 
Vous êtes surtout connu pour vos balades à Ménilmontant ;
c'est un peu injuste quand on voit l'étendue de vos réali-
sations photographiques.
J'ai la mémoire de toutes mes photographies. Elles forment
un tissu de ma vie. Et parfois elles se font signe par-
dessus les années, elles se répondent, elles tissent des
secrets. Quand j'ai constitué l'ouvrage, « la Montagne de
Willy Ronis », la dernière photographie est celle d'un
bistrot «Au repos de la montagne» qui, en fait, est située
rue Vilin à Belleville. 
Vous, l'amoureux fou de Paris, comment avez-vous pu
vous retirer pendant onze ans à Gordes, puis à L'Isle-
sur-la Sorgue?
En 1947, je suis allé faire un reportage chez le peintre
André Lhote, qui vivait à Gordes et qui avait été le pro-
fesseur de dessin de Cartier-Bresson. Le village m'a séduit.
Avec ma femme, nous avons acheté une ruine. D'abord
nous venions pour les vacances, et en 1972, nous avons
décidé de nous y installer complètement.
Vous est-il arrivé, dans vos chasses aux images, de revenir
bredouille ?
Ça m'est arrivé. Dans ce cas-là, on ressent la fatigue très
fortement. Il y a des jours où on ne voit rien. Et ce n'est
pas parce qu'il n'y a rien à voir. C'est parce qu'on est
incapable de voir. Quand on traverse une crise personnelle
ou que des soucis vous accablent. «Ce qui perturbe ta vie
perturbe ton style», disait Flaubert... Et il s'y connaissait,
le diable !
Dans «Sur le fil du hasard», vous écrivez: «Je n'en sais
pas plus que le petit garçon qui, en 1913, poussait son
cerceau cité Condorcet, qui a gardé toutes ses naïvetés et
espère bien les préserver jusqu'au bout de son parcours».
Comment faites-vous pour rester intact ?
C'est ma curiosité qui est restée intacte. Et puis j'étais
dépourvu de toute ambition, ce que je considère comme
une grande protection, et enfin je suis inaccessible à la
jalousie, une autre chance. Tout ça évite beaucoup d'usure
et d'amertume.
Vous reste-t-il des regrets
J'aurais aimé partir avec Franck Capa lors de la Guerre
d'Espagne. Je n'ai pas pu l'accompagner à cause de res-

ponsabilités familiales. Mon père était mort en 1936 et
j'avais la charge de ma mère et de mon jeune frère. J'étais
de tout coeur avec l'Espagne républicaine. J'enfreignais
presque un devoir en ne partant pas avec Capa. Avec le
recul, c'était peut-être une fausse bonne raison. La guerre,
il faut en avoir envie.
Votre confrère Edouard Boubat affirme: «Les photographes
restent jeunes parce que jusqu'au bout ils voudraient en
réussir encore une.»
C'est joliment dit, et c'est un peu vrai. En ce qui me
concerne, c'est peut-être d'avoir fait de l'enseignement et
d'être resté ainsi au contact des étudiants qui m'a empêché
de vieillir. 
Mais l'art du photographe ne se résume pas à la seule
maîtrise de la composition ?
Bien sûr que non. Le grand mystère reste les dons que
l'on a. C'est une grâce qui vous est accordée. C'est arbitraire,
incompréhensible et d'une totale injustice. Je le constatais
avec mes élèves. Pour certains, le résultat était toujours
correct, mais plat ; d'autres, au contraire, se montraient
maladroits, mais il y avait le souffle. 
Une dernière question, celle qu'on ne doit pas poser :
laquelle de vos photos préférez-vous ?
Toutes car l'ensemble forme une seule conversation. Elles
se répondent et s'interpellent.
Que voulez-vous qu'on dise de vous ?
Que j'étais un brave type et un bon photographe.
Votre grand regret, une photo manquée ?
Celle que je n'ai pas encore prise.
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Rose Zehner, déléguée syndicale, pendant une grève chez
Citroën-Javel, Paris, 1938

Interview imaginaire de Willy Ronis

Si Willy Ronis avait
une affection
particulière pour les
gens, il aimait aussi
les chats auxquels il
a consacré un livre.
A défaut de
retrouver « le petit
bellevillois», qui
figure dans le
diaporama de
l’exposition, vous
rencontrerez peut-
être au hasard des
rues, une petite
bellevilloise !
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Petite Bellevilloise, 2018



Cette exposition célèbre l'entrée finale de l'œuvre
photographique de Willy Ronis dans les collections
de l'Etat. 
Les deux commissaires de l’exposition et photographes,
Jean-Claude Gautrand et Gérard Uferas, également exé-
cuteur testamentaire, ont voulu proposer autre chose qu’une
simple exposition. C’est la vision de Willy Ronis sur son
travail. Il a sélectionné dans six albums les photos qu'il
estimait représenter l'essence même de son oeuvre. Proches
de lui, les deux commissaires en ont extrait 200, organisées
par thème, qui se déploient dans la structure architecturale
du Pavillon.

Dès l’entrée, vous êtes accueillis par Willy Ronis 
pour une balade de Belleville à Ménilmontant
Le visiteur est confronté à une immense photo de Willy
jeune, autoportrait en carton, avant d'être entraîné dans
une balade à Belleville-Ménilmontant, partie très connue
de son oeuvre, exposée dans la grande salle d'entrée. La
photo “Rue Simon Bolivar” est singulière du style inou-
bliable de Willy. Une plongée dans l'escalier où trois

niveaux se découpent, toute une vie en mouvement, avec
les jeux d'ombres et de lumière qui en font l'harmonie. Y
compris le petit chat noir caché en bas de l'escalier que
vous n'aviez pas remarqué !

L'intime d'un photographe au travers 
de ses premières photos, ses autoportraits et ses
nus.
La petite salle attenante vous laisse découvrir les premières
photos de Willy. Elles sont déjà très expressives et pleines
de poésie, telle celle qu'il prend à 20 ans, « la rue Muller à
Montmartre». Le petit escalier est animé d'autoportraits
pleins de facéties ou d'autodérision. 
A l’étage, la petite salle expose dans l'intimité une facette
moins connue de Willy, ses nus. A Gordes, la chaleur est à
son comble : Willy bricole, il descend chercher une truelle,
aperçoit Marie-Anne, sa femme, en train de se rafraichir,
d'un coup, pose ses outil de maçon, court chercher son
reflex et pendant quatre minutes de photos prises sur le
vif, il en sort un chef d'œuvre : «Le nu provençal» 

Cinq thématiques pour percevoir l'étendue de l'art
de Willy Ronis 
Dans la grande salle, les photos sont légendées par Willy
et commentées par des cartels de Jean-Claude Gautrand. 
Pour découvrir « le monde ouvrier» vu par Willy, com-
mencez par «l'atelier des forges aux usines Renault de
Boulogne-Billancourt (1950)». Elle reflète une condition
humaine ouvrière à laquelle Willy était très sensible. On
perçoit la difficulté du travail dans la forge, les bruits, la
chaleur étouffante, la pénibilité de la tâche mise en valeur
par l'esthétique de la photo. Willy a la faculté de s'intégrer
dans des univers très différents, par exemple «Le monde
rural» avec une photo très naturelle comme «le vigneron
de Cavillac, Gironde, 1945». «Ailleurs», raconte les voyages
de Willy. Le «beguinage de Bruges, 1951»  s'impose par
sa composition quasi musicale : une lignée de petites
silhouettes en noir et blanc au milieu des arbres qui se
fondent dans la brume. Ce contraste fait émerger une séré-

nité extraordinaire toute en nuances. On ne présente plus
le thème « Intime album de famille» qui marque la force
d'attachement de Willy à sa famille. Et bien sûr le thème
final, «Paris et sa banlieue».

Des films et des vidéos pour le rencontrer
Le visiteur curieux pourra tout à loisir découvrir les six
albums de Willy à partir de tablettes interactives. Enfin,
la salle de l'auditorium sera ouverte pour y projeter une
série de films et de courts métrages réalisés sur Willy
Ronis. On l'y verra raconter ses rencontres inattendues
avec ses modèles, 25 ans après, sa curiosité de l'autre, une
des clés de son art.
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Exposition au Pavillon Carré de Baudouin: Willy Ronis par Willy Ronis

«La belle image, c'est une géométrie modulée 
par le cœur».
Avant le déclic, il y a tout ce qui précède, c'est-à-dire la
composition. Dans l'ordre, le choix du point de vue, du
cadre, de l'angle. A partir du moment où vous êtes placé
et où vous sentez qu'il peut se passer quelque chose, vous
«prévisualisez» afin de ne pas manquer l'instant où vous
pourrez attraper «ça». L'instant du déclic, c'est encore très
compliqué. Si l'œil voit une chose particulièrement inté-
ressante, cela ne veut pas dire que cela fera une bonne
photo. L'œil est incapable physiologiquement d'appréhender
à la fois le sujet principal et tout ce qui l'entoure. C'est

une des difficultés de la photographie sur le vif, d'atteindre
cette vision globale, de bien faire le cadre. Quand on arrive
à maîtriser la vision globale, on peut s'adonner à la photo
sur le vif.

La technique rattrape l'art 
Willy Ronis avait une commande pour les ateliers Renault
et, reportage fait, s'apprêtait à partir, quand il entend une
harangue. Il pousse la porte, mû par sa curiosité d'artiste.
Il découvre un groupe d'ouvriers massés autour d'une
femme montée sur une table et les haranguant, il prend
cette photo. Il sait que cette photo est la meilleure de son
reportage. Mais il constate qu'elle est surexposée et à
l'époque ne pouvait être développée. Il la redécouvre en
1980 et là en fait un tirage grâce aux techniques modernes.
Et c'est un succès dès la première publication !

Ombres et lumière
L’importance des ombres dans ses images est primordiale :
«ce n'est pas la lumière qui m'a inspiré, c'est ce qu'elle
éclaire», et ses personnages émergent souvent du clair-
obscur. Souvent d’ailleurs, comme pour une chronique
intimiste et secrète, sa femme Marie-Anne et son fils Vincent
seront ses uniques modèles, avec ses nombreux chats noirs.
On connait le célèbre «nu provençal» de Gordes, sa femme
prise de dos à sa toilette. 

Une technique inventée pour l'instant 
mais préparée par le professionnel.
Les contraintes extérieures modulent aussi une pression
technique. Il faut aussi préparer l'appareil pour l'aventure,
donc moduler la lumière. Willy Ronis travaille sans trépied,
à main levée, pour mieux saisir son sujet, choisir précisé-
ment son cadrage, et ainsi être prêt à capturer l’immédiateté. 
«La péniche avec les enfants, 1959» est emblématique de
sa «technique confiée au hasard». Willy était sur le pont
d'Arcole, quelque chose l'a alerté, il a dû entendre des cris
d'enfants, il s'est penché, et dans un mouvement rapide il
a déclenché. Les réglages étaient bons, l'appareil n'était
jamais enfermé dans son étui, il était toujours prêt sur sa

poitrine ou à l'épaule avec un réglage moyen pour s'adapter
à toute situation. 

Le peintre derrière le photographe 
Willy avait une passion pour la peinture. Ses cadrages,
très recherchés, sont souvent des compositions picturales.
Pour lui, la photo est avant tout un équilibre. L’influence
de la peinture flamande du 17e, de Brueghel en particulier
qui l’inspire, va déterminer la disposition de ses personnages
dans le cadre. Il est un compositeur d’images. Il met l’inat-
tendu en partition, mais sans jamais altérer la vérité. «Je
ne mets pas en scène, je négocie l'aléatoire». «Le mineur
silicosé» en est une parfaite illustration. 

L'appareil qui regarde et l'œil qui «voit»
Il y a deux choses : l'œil est sélectif dans l'instant, mais derrière
l'appareil il y a le cerveau. Et, c'est lui qui fait les choix, qui
détermine le moment où il faut appuyer. Ce que mon ami
Cartier-Bresson nomme l'«instant décisif».

L’art de la technique chez Willy Ronis

Jean-Claude Gautrand et Willy Ronis sélectionnant 
des photos
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Le nu provençal, Gordes, 1949
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Fondamente Nuove, Venise, 1959

Quelques dates à retenir
1910 : naissance à Paris 9e

1932 : il entre dans l’atelier photographique de son père
1979 : grand prix national des Arts et de Lettres
1986 : grande rétrospective au Palais de Tokyo, Paris
2006 : exposition à l’Hôtel de Ville, Paris 
2009 : décès à Paris 20e

Bibliographie
Belleville-Ménilmontant : Willy Ronis et Didier Daeninckx,
édition Hoëbeke, 1999
Le siècle de Willy Ronis : Françoise Denoyelle, édition
terrebleue, 2012
Willy Ronis : Jean-Claude Gautrand, édition Taschen, 2005
Interview de Willy Ronis par Martine Rabaudy pour
l'Express le 18/06/1998 
Extrait d’un article paru dans Evolution, n°764, du 20
octobre 1994
En complément de l’exposition, les éditions Flammarion
éditeront en septembre 2018, les six albums dont les photos
exposées ont été extraites. 
Dates de l’exposition du 27 avril au 29 septembre.
Inauguration le 4 mai. Entrée gratuite de 11h à 18h.
Visites guidées touts les samedis à 15h.
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«Nous vivions à Paris, dans le XXe arrondissement, rue
Vilin : c’est une petite rue qui part de la rue des
Couronnes et qui monte, en esquiss ant vaguement la
forme d’un S jusqu’à des escaliers abrupts qui mènent à la
rue du Transvaal et à la rue Olivier Métra. Mais si la rue
Vilin est aujourd’hui détruite, il nous reste quelques
clichés de Willy Ronis. » 
C’est en lisant ces quelques lignes dans le livre «Belleville-
Ménilmontant», que l’idée de proposer une balade, aux
lecteurs de l’AMI, nous est venue.

Le Belvédère Willy Ronis
Pour commencer l’une de vos promenades, allez au
sommet du Parc de Belleville. C’est un cadre unique qui
présente l’une des plus belles vues sur la capitale. La ville
de Paris a donné en mars 2015, le nom de Willy Ronis au
belvédère qui surplombe le parc. Il s'agit d'une juste
reconnaissance, car le belvédère de la rue Piat occupe
exactement l'emplacement où Willy a capturé une de ces
célèbres photos.

Belleville occupe une place centrale 
dans son œuvre
A partir d'octobre 1946, les Ronis déjeunent
régulièrement le dimanche chez Daniel Pipard, artiste
peintre, plutôt mégalo, qui se considère comme un grand
artiste, et se fait appeler le "Duc de Ménilmuche". Outre
les Ronis, il compte parmi ses amis Jacques Prévert,
Robert Doisneau, Boris Vian, Edith Piaf, Charles Trenet,
Maurice Chevalier, et bien d’autres célébrités … qui toutes
fréquentent régulièrement l'impasse du 88 rue de
Ménilmontant, là où  D. Pipard a son atelier. C'est ainsi
que Willy va découvrir le quartier de Belleville-
Ménilmontant et ce quartier deviendra l'un des thèmes de
prédilection de son œuvre. Il y reviendra régulièrement
toute sa vie…  jusqu'à plus de 80 ans !

« Je n’imaginais pas que Belleville prendrait dans mon
travail une telle importance. C’est un peu le hasard qui
m’a fait connaître le quartier. Je l’ai connu à un moment
où il se présentait sous des dehors particulièrement
intéressants. Fin 1947, quand j’ai commencé à m’y
promener, il y avait moins de voitures dans Paris qu’en
1939. La guerre était passée par là. Il n’y avait plus
d’essence, on avait réquisitionné les bagnoles, l’industrie
automobile redémarrait à peine. Imaginez des rues de
Paris sans quasiment aucune voiture. Ça, pour un
photographe, quel bonheur ! »
Y-a-t-il encore aujourd’hui des photos à faire de
Belleville ?
«J’ai un projet sur Belleville aujourd’hui. Mais je cale un
petit peu parce que je suis fatigué et pas encore tout à
fait décidé. Mais, enfin, je le ferai peut-être parce que j’ai
déjà beaucoup travaillé… Je suis mû par deux envies
contradictoires. L’une est de montrer ce qui n’a pas
changé, ce qui alimente la nostalgie. Et il y a encore du
grain à moudre dans cette voie-là. Mais ça n’est pas
suffisant, c’est un peu passéiste. Il faut aussi montrer les
nouveaux aspects. Mais ces nouveaux aspects ne sont pas
tellement excitants… C’est difficile. » 

70 ans après, que reste-t-il de ce temps-là ? 
Lors d’une interview en 1998, un journaliste lui montre
une photo du 32 rue de la Mare, dans le 20e

arrondissement, Willy fit la réponse suivante :
"J'ai bien reconnu l'escalier du 32 rue de la Mare. Peut-
être s'y trouve-t-il encore (au 2e palier)une mini-usine de
chaussures...". On peut en effet lire sur la droite de l'image
: "Chaussures JL".
En 2008, les "Chaussures JL" y ont toujours leur siège
social. Mais la "mini-usine" a diablement fondu. Car si,
dans les années où Willy Ronis parcourait Belleville et
Ménilmontant, les "Chaussures JL" ont employé jusqu'à
une quinzaine de personnes, l'effectif n'est plus que de
trois personnes. 
Aujourd'hui, les escaliers et la merveilleuse lumière du lieu
sont encore présents. Mais au moment où Willy Ronis a
saisi l’instant « sur le fil du hasard», M. Fleur qui sortait de
chez lui, n’est plus là ! Par contre la pancarte a résisté à
toutes les époques !

Mettez vos pas dans les siens 
et essayez de retrouver le Paris d'antan !
Deux plans, vous aideront à retrouver les lieux
photographiés dans le livre "Belleville-Ménilmontant". 

Deux balades sur les pas de Willy Ronis entre Belleville et Ménilmontant
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Gamins de Belleville, sous l'escalier de la rue
Vilin, Paris, 1959

32 rue de la Mare, 2018 

le belvédère Willy Ronis, 2018

© 
Jo

ss
el

yn
e 

Pé
qu

ig
no

t

Rue des Couronnes, 2018
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Cimetière de Télégraphe, 2018
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Notre-Dame des Otages
Le Conseil Pastoral
Paroissial 

de la paroisse, ou le Père Michel,
vicaire, à s’approcher de l’autel
pour y recevoir des hosties et
ensuite transmettre « le pain de la
vie» selon la formule consacrée
aux personnes qui ne peuvent
plus se déplacer mais désireuses
de recevoir la communion. 
Ces volontaires se rendent alors
auprès des personnes souvent
âgées en maison de retraite ou à
domicile : après un signe de croix,
la récitation du Credo, du Notre
Père, et de trois «Je vous salue
Marie», et la lecture des extraits
de l’Evangile, ces fidèles peuvent
donner la communion. Rappelons
que la communion n’étant pas
un sacrement, elle peut être don-
née par des laïcs. Ces moments
se prolongent souvent par une
discussion, non seulement sur la
vie de la paroisse, mais également
sur d’autres sujets plus profanes.

Du Club Sourire 
à l’Entraide de Lourdes !
Le souci de l’autre a également
incité la paroisse de Notre-Dame

de Lourdes à mettre sur pied le
Club Sourire et l’Entraide de
Lourdes, dont l’AMI a déjà eu l’oc-
casion de parler : les fidèles qui
souhaitent rompre la solitude sont
cordialement invités à rejoindre
le club une fois par mois pour y
partager des moments de convi-
vialité autour de jeux de société,
de gâteaux faits maison et d’une
boisson. 
Quant à l’entraide de Lourdes, elle
reste (malheureusement) d’actua-
lité : les paroissiennes et les
paroissiens qui le souhaitent peu-
vent déposer à la paroisse des
produits alimentaires (à l’excep-
tion de produits frais ou congelés)
qui seront remis ensuite à des
personnes en difficulté ; pour le
moment, il est demandé d’éviter
les paquets de pâtes et de riz qui
sont légion; mais les conserves
de fruits, les produits d’hygiène,
les petits pots pour bébés sont les
bienvenus. Existe-t-il dans la vie
un plus beau geste que de tendre
la main ! ■

LAURENT MARTIN

ors de l’audience géné-
rale du 4 mars 2015
place Saint-Pierre à
Rome, le Pape Fran-

çois a tenu à rappeler les paroles
de son prédécesseur Benoît XVI ;
alors qu’il visitait en novembre
2012 une maison créée par la
communauté de Sant’Egidio et
destinée aux personnes âgées, afin
d’y accueillir celles et ceux qui
ne peuvent plus rester seuls, le
successeur de Pierre avait tenu à
rappeler que « la qualité d’une
société, je dirais d’une civilisation,
se juge aussi à la façon dont les
personnes âgées sont traitées et
à la place qui leur est réservée
dans la vie commune». 

Des fidèles s’engagent 
Cette question de l’attention portée
aux autres, notamment aux plus
âgés, touche de nombreux chré-
tiens qui, par leur action, s’enga-
gent à apporter un peu de récon-
fort à des personnes isolées ; tous
les dimanches, des fidèles sont
appelés par le Père Bertrand, curé

e décret sur l’apostolat
des laïcs (Apostolicam
actuositatem du 18
novembre 1965), pro-

mulgué dans le cadre de la mise
en œuvre des décisions du concile
Vatican, évoque la création des
conseils pastoraux paroissiaux
dont les fondements théologiques
sont les mêmes que ceux des
conseils pastoraux diocésains
dont la création a été vivement
recommandée par le décret Chris-
tus Dominus.
Pour le diocèse de Paris,
c’est une ordonnance de
Monseigneur Jean-Marie
Lustiger du 3 novembre
1987 qui fixe les condi-
tions de la mise en œuvre
des conseils paroissiaux.
Son but est, après étude
et examen de tout ce qui
touche aux activités pas-
torales, de proposer des
actions pratiques afin de
promouvoir la conformité
à l’Evangile de la vie et de
l’action des paroissiens. 
Réuni au moins une fois
par trimestre, sous la pré-
sidence du curé, le conseil
comprend au minimum 8
membres et au maximum
30, dont les vicaires et dia-
cres qui sont membres de
droit et doit représenter

l’ensemble de la communauté
paroissiales, en particulier les com-
munautés religieuses, aumôneries
scolaires, hospitalières, associa-
tions y compris étrangères, …. Les
membres bénévoles, nommés par
le curé, ont un mandat de deux
ans au moins et six ans au plus.
Ce mandat est renouvelable. A
l’achèvement de l’année pastorale
qui suit la nomination d’un nou-
veau curé le conseil est soumis à
un renouvellement complet. 

Il est souhaitable que l’un de ses
membres le représente au sein du
conseil paroissial pour les affaires
économiques. 
Malgré son rôle purement consul-
tatif, le conseil pastoral est un
organisme essentiel de la colla-
boration entre le curé de la
paroisse, les autres clercs et les
laïcs. Ce n’est pas le conseil du
curé mais celui de la paroisse. ■

JEAN-PIERRE VITTET

Saint-Gabriel
Etre diacre aujourd’hui

Notre-Dame de Lourdes
Tendre la main !

i chacun de nous
connaît plus ou moins
les missions pastorales
des prêtres et des

évêques, il n’en va pas de même
s’agissant des diacres. Notre
paroisse ayant, en la personne de
Pascal Blavot, un diacre en mis-
sion, je lui ai demandé de bien
vouloir préciser son rôle. 

Un peu d’histoire
Le ministère des diacres a existé,
aux premiers temps de l’Église.
Mais, en Occident, pendant mille
ans, il a perdu sa spécificité, n’étant
plus qu’une étape vers la prêtrise. 
Ce n’est que lors du Concile Vati-
can II, en1963, que le diaconat a
été rétabli comme un degré propre
et permanent de la hiérarchie
ecclésiastique. 
En recevant le sacrement de l’ordre,
le diacre, marié ou non, quitte le
statut de laïc. 

Un choix mûrement
réfléchi et partagé
Revenons à Pascal. Elevé dans

une famille catholique pratiquante
de la paroisse, il est l’aîné d’une
fratrie de sept.
Après sa scolarité, le bac en poche,
il prépare les concours d’entrée
aux écoles d’ingénieurs, tout en
étant engagé dans le scoutisme.
C’est là qu’il rencontre Chantal. 
Quelques années plus tard, devenu
ingénieur, ils se marient et auront
quatre enfants. 
Pascal ne savait pas très bien ce
qu’était le diaconat, lorsque
Michel Cerles, alors curé de Saint
Gabriel, commença à insister de
manière de plus en plus pressante,
pour qu’il s’engage dans cette
voie, alors même qu’Henry Mel-
lotée et Geoffroy de Villoutreys,
récemment ordonnés, y exerçaient
leur mission diaconale.
Chantal, dont l’accord était indis-
pensable, n’ayant pas émis d’ob-
jections, Pascal commence alors,
avec son appui, un parcours dit
«de discernement», c’est à dire de
réflexion et de formation, d’une
durée de trois ans, à raison d’une
réunion hebdomadaire puis men-
suelle, avant de répondre positi-
vement à cet appel de l’Eglise. 
Il est ordonné diacre, en 2001,
par Monseigneur Jean- Marie
Lustiger, dont il reçoit alors sa
mission, à la paroissiale de Saint
Gabriel, où, entre de très nom-
breuses attributions il est, notam-
ment, responsable de « la com-
mission solidarité».

Doublement bénévole 
D’une part, rémunéré par son acti-
vité professionnelle, Pascal,
comme les autres diacres, ne per-
çoit aucune rémunération de
l’Église, dont il est bénévole. 
D’autre part, tout diacre pouvant
conserver ses activités syndicales

et associatives, Pascal a ainsi été,
pendant 10 ans, bénévole de l’as-
sociation «Aux captifs la libéra-
tion», dont l’objet est la rencontre
et l’accompagnement de per-
sonnes de la rue. Avec d’autres
bénévoles il a participé, chaque
semaine, à des tournées-rue ou
maraudes dans notre quartier ou
au Bois de Vincennes, pour y
contacter des personnes sans abri
ou prostituées, et tenter de
construire avec elles, au fil des
mois, une vraie relation, condi-
tionnée par la régularité des ren-
contres, preuve tangible de l’in-
térêt, qui leur est porté, et seule
de nature à leur redonner
confiance en elles-mêmes. 
Dans cette démarche aussi, Chan-
tal l’a rejoint. Dans le même
temps, ils ont été accompagna-
teurs de postulants au diaconat. 
Ultérieurement, Chantal et Pascal,
ont déménagé pour aller habiter,
de 2010 à 2013, comme couple
d’hôtes, le Centre d’Hébergement
et de Stabilisation (CHS) Valgiros,
créé par l’association et où coha-
bitaient alors 20 personnes ayant
connu la rue et 10 bénévoles.
Avec l’aide de ces derniers et de
deux travailleurs sociaux ils ont
proposé aux résidents accueillis,
un lieu de vie, de rencontres et
de partages fraternels, leur per-
mettant de retrouver confiance et
estime de soi, et ainsi, de pro-
gresser sur le chemin de sortie de
l’exclusion.

Responsable diocésain 
d’« hiver solidaire » 
Pour la quatrième année, Pascal,
en plein accord avec le Père Ber-
trand, a instauré et assuré l’opé-
ration Hiver solidaire dans notre
paroisse, permettant ainsi d’ac-
cueillir à la crypte, de décembre
à fin mars, des personnes de la
rue. Cette action devant être
détaillée dans le bilan d’activités
du projet «Annoncer» «Partager»
«Transmettre », qui sera dressé,
ici, le mois prochain, disons seu-
lement que Pascal s’est vu confier
au plan diocésain, par le Vicariat
à la solidarité, l’animation des 28
(et bientôt 32) paroisses engagées
dans l’opération Hiver solidaire.
Il me reste, en votre nom, à dire
un grand merci à Pascal. ■

PIERRE FANACHI
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Saint-Jean-Baptiste de Belleville
Vivre la retraite paroissiale de carême

FRAT

En bref
Eglise Protestante Evangélique
36 bis, rue du Borrégo

Notre-Dame de la Croix

Saint-Jean Bosco
La laïcité-liberté aux dérives et polémiques

algré le froid, le 12
février, la salle Jean
Bosco de la paroisse
a fait le plein pour

écouter une conférence de Guy
COQ* sur le thème «La laïcité-
liberté aux dérives et polémiques»
Pour bien préciser ce que repré-
sente la laïcité, l’orateur a repris
et commenté (à l’aide de photo-
copies qu’il avait distribuées) les
textes fondateurs, en particulier
(les articles de) la loi de 1905 sur
la séparation juridique de l’Eglise
et de l’Etat : «La République
assure la liberté de conscience.
Elle garantit le libre exercice des
cultes…. La République ne salarie
ni ne subventionne aucun culte».
Ainsi la laïcité c’est la liberté de
conscience, mais la fin des cultes
reconnus par l’Etat. La laïcité s’ar-
ticule avec la République et la
Démocratie, c’est finalement une

vienne». Le mot Règne de Dieu,
ou Royaume de Dieu, est cité 120
fois dans le Nouveau Testament !
Pour faire advenir le Règne de Dieu,
il existe une charte, les Béatitudes :
par le don de soi, la persévérance
et l’espérance, l’instant présent
(vivre toujours le présent), la
conversion. A un journaliste qui
lui demandait ce qu’il faudrait
changer pour que le monde soit
meilleur, Mère Teresa lui avait
répondu simplement : «Vous et
moi !».
Samedi matin 17 mars : «Que ton
Nom soit sanctifié». Quand Dieu
nomme, les noms ont une signifi-
cation. Jésus : Dieu sauve. Jacob
devient Israël. Simon : tu seras
Pierre. Et Jésus nous dit que Dieu
est Père. Respecter le Nom de Dieu,
c’est traiter Dieu pour Dieu.
Samedi après-midi 17 mars :
«Notre Père qui es aux cieux».
Dieu est partout, en tout temps et
en tous lieux. Dieu est unique. Dieu
n’est pas un concept mais une Per-
sonne. Lorsque nous disons Père,
nous disons Dieu. Nous avons l’in-
signe privilège de dire Père, en
nous adressant à Dieu.
Nous avons bien conscience,
encore une fois, par ce compte-
rendu, de n’avoir restitué que
quelques pépites de cette remar-
quable retraite de Carême… Si vous
voulez avoir le texte complet de
l’enseignement du Père Esclef
durant toute la semaine, vous pou-
vez le demander (gratuitement) à
l’adresse mail suivante : st.jean-
baptiste.belleville@wanadoo.fr 

DANIELLE LAZOS 
ET EDMOND SIRVENTE

le péché, c’est d’y succomber qui
devient un péché ! C’est la tentation
d’arrêter, de baisser les bras dans
notre relation à Dieu, à l’autre et à
nous-mêmes à laquelle nous
devons le plus résister, parce qu’elle
est destructrice.
Mardi 13 mars : «Pardonne-nous
nos offenses comme nous par-
donnons à ceux qui nous ont
offensés». Pardon vis-à-vis de
Dieu, de l’autre et de soi-même.
Entrer dans le regard de Dieu, c’est
entrer dans le regard de l’autre.
Entrer dans la transmission du par-
don, c’est entrer dans l’amour de
Dieu.
Mercredi 14 mars : «Donne-nous
notre pain de ce jour». Le pain,
c’est l’incarnation. Le Pain de la
Parole. Le Pain de vie. Le Pain de
l’eucharistie. Avons-nous vraiment
faim de Dieu ?
Jeudi 15 mars : «Que ta volonté
soit faite sur la terre comme au

ciel». La volonté de
Dieu, c’est que tout
homme soit sauvé,
que le monde soit
sauvé. Dieu veut que
nous soyons libres.
Dieu veut un oui du
cœur. On entre dans
le plan d’amour de
Dieu pour nous,
quand on fait sa
volonté.
Vendredi 16 mars :
«Que ton règne

omme chaque année,
notre curé, le Père Sté-
phane Esclef nous a pro-
posé de vivre une retraite

spirituelle de Carême en paroisse,
dans notre église. Chaque jour, du
12 au 18 mars 2018, de 19h à 22h,
une cinquantaine de paroissiens (il
faudrait dire plutôt de parois-
siennes !) se sont donc retrouvés
pour la messe suivie d’un repas
partagé, l’enseignement du Père
Stéphane, l’adoration du Saint-
Sacrement et la prière des Complies.
Cette année le thème de la retraite
était le Notre Père : «Vous donc,
priez ainsi : Notre Père…» (Matthieu
6, 9). Avant de vous rendre compte
de cette retraite elle-même, nous
voudrions remercier particulière-
ment le Père Esclef pour son ensei-
gnement dense, intense et tellement
vivant qu’aucun compte-rendu ne
saurait vraiment restituer ! 
Lundi 12 mars : «Ne nous laisse
pas entrer en ten-
tation mais déli-
vre-nous du mal».
En commençant
par la dernière
demande, notre
curé a voulu signi-
fier, comme
l’échelle de Jacob,
la progression vers
le haut de notre
prière vers le Père
dans les cieux… La
tentation n’est pas

« je suis donc convaincu que l’Etat
n’a pas à faire prévaloir un objec-
tif de laïcisation de la société, ni
à s’employer à faire reculer la
présence ou la visibilité du fait
religieux dans un espace public
plus ou moins largement défini».
L’Etat est laïc mais pas la société.

L'Eglise avait une position
réservée
Si la laïcité n’est pas défavorable
à la religion catholique, la position
de l’Eglise a varié. Guy COQ rap-
pelle par exemple une déclaration
faite en 1945 par les cardinaux,
et archevêques de France prenant
une position mitigée sur la laïcité
de l’Etat : d’un côté condamnant
la laïcité comme une doctrine
contenant une conception maté-
rialiste de la vie humaine et d’un
autre côté reconnaissant dans la

laïcité la légitimité de la souve-
raine autonomie de l’Etat dans
l’ordre temporel ainsi que le libre
exercice des cultes. 

Mais le Concile Vatican II 
a reconnu le bien-fondé 
de la laïcité
Enfin Guy COQ termine sa confé-
rence en montrant l’apport fon-
damental du Concile Vatican II :
pendant très longtemps ce pro-
blème de laïcité très français
n’était pas évoqué dans la doc-
trine sociale de l’Eglise au niveau
international mais les débats des
évêques au concile Vatican II vont
ouvrir l’Eglise à une saine laïcité
en particulier par les deux textes
votés : Gaudium et spes  sur
l’Eglise dans le monde et Dignitas
humanae sur la liberté religieuse.
Ainsi la laïcité appartient à la

doctrine sociale de l’Eglise. Quelle
belle conclusion que de nous
montrer une fois de plus le rôle
sociétal de Vatican II !
Après cette conférence les ques-
tions furent nombreuses allant
des rapports entre la Royauté et
l’Eglise, les racines chrétiennes
de l’Eglise, les problèmes posés
par l’intégration de l’Islam, l’Eglise
peut-elle intervenir dans des pro-
blèmes de bioéthique ?...
Un grand merci à GUY COQ qui
nous a fait passer une très belle
soirée enrichissante qui restera dans
la mémoire de tout l’auditoire.

BERNARD ROSSIGNOL

*Guy COQ est un philosophe , président
de l’Association des Amis d’Emmanuel
Mounier qui fonda le «Personnalisme»
courant d’idées autour de la revue
Esprit qui eut une grande influence
dans les années 1930-1950.

Braderie annuelle (vide grenier)
qui aura lieu dans nos locaux
en faveur des sans-logis. 
Le samedi 26 mai de 9h à 18h 
Affaires à vendre : vaisselle,
vêtements, souliers, tableaux,

livres, jeux, bibelots, etc. Appor-
tez vos affaires (vêtements seu-
lement s’ils sont propres et en
bon état) 
le jeudi 24 mai ou le vendredi
25 mai, de 10h à 19h

Conférence débat, organisée par
«Les Champs de Booz»
Mercredi 2 mai à 10h30 dans la
crypte
6, rue d’Eupatoria, 

sur le thème : «Quid de la nou-
velle loi sur le droit d’asile et
l’immigration»
par Claire Brice-Delajoux, Maître
de conférences à l’université d’Évry

notion proche de la phrase de
Jésus en réponse aux Pharisiens :
«Rendez à César ce qui appar-
tient à César et à Dieu ce qui
appartient à Dieu». La laïcité est
loin d’être un obstacle ni à la reli-
gion catholique ni aux autres reli-
gions.

Bien distinguer laïcité 
et laïcisme
Guy COQ a repris aussi des textes
montrant le «vécu» de cette loi
de 1905 au cours des transfor-
mations de la constitution en par-
ticulier en 1946 et en 1958. Il a
tenu aussi à différencier la laïcité
du  laïcisme qui, contrairement à
la laïcité, introduit une notion
d’antireligieux, et a cité une inter-
vention du ministre de l’intérieur
Bernard Cazeneuve prononcée
devant l’épiscopat catholique :

>11
Mai 2018 • n° 745

M

Dans le numéro précédent de l'Ami nous n'avons pu disposer 
de la place nécessaire pour publier le compte-rendu de cette retraite.
Aussi nous vous le proposons maintenant. Peut-être sera-t-il un
excellent incitatif à y participer en avril 2019.
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Du 17 au 21 avril, 10.000 lycéens d'Ile-de-France se sont retrouvés à
Lourdes pour le pèlerinage du Frat !

Vie religieuse
communautés chrétiennes



Un jour qui fait date :
Dimanche 20 mai, 
jour de la Pentecôte

ces Galiléens proclamer les mer-
veilles de Dieu dans leurs propres
langues. 
Certains sont transportés, d’autres
ironisent et soupçonnent les apô-
tres d’avoir trop bu. 
Tous  assistent pourtant à la nais-
sance d’une Eglise invitée à prê-
cher l’Evangile à toutes les
nations.

L'inverse de la Tour 
de Babel
L’épisode de la tour de Babel nous
montrait une humanité morcelée,
des tribus incapables de se parler,
le projet voué à l’échec d’hommes
impuissants à s’élever vers Dieu
par leurs propres forces. La Pen-
tecôte prend le contrepied de ce
récit désespérant : c’est Dieu qui
se penche vers l’homme, comme
un Père qui unit dans un même
amour tous ses enfants. 
A la suite des apôtres, nous
sommes invités à proclamer inlas-
sablement qu’il n’y a qu’une seule
humanité, une unité fondamen-
tale et diverse dans laquelle cha-
cun est accepté et reconnu comme
unique. Et aussi à prêter l’oreille :
Dieu parle à chacun de nous dans
sa propre langue. ■

GILLES GODEFROY

Les Actes de Apôtres nous racon-
tent que cinquante jours après la
passion et la résurrection de Jésus,
les apôtres sont réunis dans leur
quartier général : le Cénacle de
Jérusalem. Le temps des appari-
tions du Ressuscité est terminé,
ils sont maintenant en mission.
Mais à leur désir de témoigner se
mêle la peur : seront-ils à la hau-
teur de la tâche ? Et comment
seront-ils reçus ? 
Voici que se lève une bourrasque
de vent (rappelons que ‘’vent’’ et
‘’esprit’’ sont  synonymes en grec),
et les voici remplis du Saint-Esprit
que le Christ leur avait promis
dans l’Evangile de Jean. 
Ils jaillissent du Cénacle et pro-
clament la bonne nouvelle aux
foules de Jérusalem. 
Avec beaucoup d’éloquence sans
doute, puisque d’après les Actes
‘’ce jour-là, le nombre des adeptes
s’éleva à trois mille environ’’. 

Naissance de l'Eglise
Le pèlerinage de Chavouot avait
rassemblé ‘’des Juifs et des
hommes pieux originaires de
toutes les nations qui sont sous
le ciel’’, et les Actes dressent une
liste de dix-huit ethnies (des
Parthes aux Arabes) présentes ce
jour-là, et stupéfaites d’entendre

Thuillier, Amiens : la résidence
Thuillier peut accueillir 69 per-
sonnes : des femmes seules et
des familles avec leurs enfants
qui ont besoin d’un hébergement
pour se reconstruire après une
suite de difficultés. L’accompa-
gnement socio-éducatif vise leur
retour à l’autonomie.

Un établissement 
d’urgence : la Passerelle 
à Amiens

La Passerelle évite aux uns de
se retrouver à la rue et permet
aux autres de renouer avec la
société. C’est le plus important
centre d’hébergement d’urgence
de la Somme où chaque jour une
soixantaine d’hommes et de
femmes sans domicile bénéfi-
cient d’un repas chaud et de
divers autres services : douche,
casier personnel, domiciliation…
Un tiers des personnes accueillies
sont d’anciens détenus. 
Aider l’insertion professionnelle
des personnes sans qualification
Les ateliers d’insertion emploient,
forment et accompagnent vers
la reprise d’une activité profes-
sionnelle des personnes sortant
de prison, en aménagement de
peine ou en situation de préca-
rité. 
L’atelier qualification-insertion
s’adresse en priorité à des jeunes

sortant de prison mais aussi à
d’autres personnes sans qualifi-
cation souhaitant accéder à un
emploi dans la restauration. 
À la différence d’un chantier
d’insertion classique, l’Atelier
Qualification-Insertion prépare
ses salariés à un diplôme. Ainsi,
ils ne travaillent pas directement
mais découvrent le monde du
travail en effectuant chacun 3
mois de mise en situation dans
une entreprise de restauration
en dehors de l’Îlot.
Les Ateliers de l’Îlot à Amiens :
au sein d’un même lieu sont réu-
nis un garage, une menuiserie
et un restaurant-traiteur d’in-
sertion ouverts au public du
lundi au vendredi. 57 hommes
et femmes en situation d’exclu-
sion professionnelle sont formés
par des encadrants techniques
et accompagnés par un conseiller
en insertion professionnelle pour
réintégrer le marché du travail. 

Projets et Financement
Ces dernières années, l’associa-
tion a entrepris la modernisation
de tous ses établissements d’ac-
cueil. L’Îlot projette aussi l’ou-
verture d’un nouvel établisse-
ment dans le Var et la
duplication de son dispositif
innovant d’insertion – l’Atelier

Qualification-Insertion – ailleurs
en France.
Financé partiellement par le sec-
teur public, l’Îlot ne peut appro-
fondir et développer ses actions
que grâce à la générosité de ses
donateurs et au concours de fon-
dations et fonds de dotation. 

Ses actions sont menées au quo-
tidien par des professionnels du
travail social avec la participation
de bénévoles. ■
Pour en savoir plus sur l’Îlot, ren-
dez-vous sur : www.ilot.asso.fr

LE SERVICE COMMUNICATION
DE L'ILOT

vec cinq maisons
d’accueil en France,
l'Ilot accueille près de
1200 personnes par

an et offre à ses résidents, par
un accompagnement social et
éducatif, les moyens de se sta-
biliser après une période d’in-
carcération ou de précarité. 

Cinq centres
d’hébergement
Chemin Vert, Paris : cette rési-
dence accueille 60 hommes seuls
sortant de prison ou en aména-
gement de peine. L’hébergement
se fait en chambre individuelle
et 6 studios sont attribués à des
hommes en fin de parcours d’in-
sertion avant d’accéder à un
logement autonome. 
Les Augustins, Amiens : offre
un hébergement en chambre
individuelle et un accompagne-
ment individualisé pour 56
hommes seuls. Plusieurs appar-
tements en ville permettent aux
personnes les plus autonomes de
se préparer à vivre dans leur pro-
pre logement
L’Îlot Val-de-Marne : deux cen-
tres d’hébergement et de réin-
sertion sociale à Vincennes et à
Villiers-sur-Marne accueillent en
studios des jeunes couples et des
femmes seules en difficulté ou
en lien avec la justice. 

e long week-end de
Pentecôte marque le
début des beaux jours,
où les Parisiens se

pressent sur les routes pour échap-
per à la ville, au prix de quelques
embouteillages…et nombre d’entre
eux seraient bien en peine d’ex-
pliquer ce qu’on célèbre ce jour-
là ! Il s’agit pourtant d’une grande
fête qui trouve sa source aux pre-
miers temps de l’Eglise. 
La Pentecôte est célébrée cin-
quante jours, c’est-à-dire sept
semaines plus un jour, après
Pâques, d’où son nom qui signifie
(en grec) cinquantième jour. 
Elle fait écho à Chavouot, fête du
calendrier hébraïque qui se situe
sept semaines après Pessa’h. 
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L’association Maisons d’accueil l’Ilot accueille, 
héberge et accompagne vers la réinsertiondes hommes 
et des femmes en grande précarité. Depuis sa création, en 1969, 
par des chrétiens préoccupés par la réinsertion des sortants 
de prison, elle milite pour un changement de regard de la société
civile sur ceux qui ont connu la prison. 
“ En nous appuyant sur la volonté et les aptitudes des personnes
que nous accueillons, nous voulons les aider à se reconstruire, 
à se réinsérer dans la société pour autant qu’elles en ressentent 
le besoin, à se rétablir sur les plans personnel, familial, 
professionnel, moral et spirituel.”

L'Îlot
Un accueil, un toit, 
un nouveau départ
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Vie religieuse

foi et vie
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À travers
l’arrondissement

Solutions du n°744
Horizontalement. – I. nonobstant. II. aromatiser.
III. vannière. IV. il - ré - li. V. gersoise. VI. amical - car. VII. te -
Isidore. VIII. in - sapes. IX. Otan - émeus. X. stérer.

Verticalement. – 1. navigation. 2. oralement. 3. non - ri - as.
4. omniscient. 5. bai - OAS. 6. stériliser. 7. tires - dame. 8. ase
- écoper. 9. ne - areu. 10. traitresse.

La parfaite salade pour les beaux jours, délicieuse avec une viande
ou un poisson grillé ou version végétarienne avec du houmous, du
tarama ou du caviar d’aubergines et du pain libanais..
Ingrédients :
205 gr de boulgour (blé concassé) ;          250 gr d’oignons ;
100 gr d’huile d’olive ;                             le jus d’un citron ;
sel, poivre ;                                              2,5 bouquets de persil ;
1 bouquet de menthe ;                             500 gr de tomates ;

Préparation :
Faire gonfler le boulgour dans l’eau froide salée pendant 30
minutes, bien essorer ensuite. Hacher finement les oignons, 
le persil et la menthe, épépiner et couper les tomates en petits
dés. Mélanger les légumes avec le boulgour. Ajouter le jus de
citron et l’huile.

Recette de Sylvie
Le vrai taboulé libanais

Permis de construire 
Délivrés entre le 1er et le 15 mars
BMO n°25 du 27 mars
67 au 69, rue de Buzenval
Réhabilitation et changement de
destination du bâtiment en fond
de parcelle à usage de locaux
d'artisanat en locaux d'habitation
(8 logements créés). Surface
créée : 93,70 m2 .
2 au 12, place de l'Adjudant
Vincenot, 78 au 80, rue du
Surmelin
Pét.  : Direction du patrimoine et
de l'architecture. Construction
d'un bâtiment de R+4 sur un
niveau de sous-sol comprenant
une crèche multi-accueil de
99 places et une crèche familiale
de 40 places, Surface créée :
1198,50 m2. 
Délivrés entre le 16 et le 31 mars
BMO n°29 du 10 avril
73, rue de la Mare
Pét.  OGEC SAINTE-LOUISE
Construction d'une extension de
3 étages, sur pilotis, côté cour, ados-

sée à la cage d'escalier du lycée-
collège. Surface créée : 316 m2.
34 au 48, rue Piat, 10 au
26, allée du Père Julien Dhuit,
S au 6 ND DM/20
Pét. : PARIS HABITAT OPH.
Restructuration avec extension
du centre social en sous-sol et
rez-de-chaussée, sur des parties
communes et locaux techniques
d'habitation attenantes, création
d'un ascenseur et d'escaliers. Sur-
face supprimée : 33 m2. 
44 au 56, rue Saint-Blaise,
52B au 56, rue Vitruve, 6 au
14, square de la Salamandre.
Pét. : PARIS HABITAT OPH. Réha-
bilitation d'un ensemble immobi-
lier de 3 bâtiments de 4, 5 et 6
étages sur 2 niveaux de sous-sols,
sur rues, cours intérieures et square,
végétalisation totale côté square
et partielle côté rues, création de
serres d'agriculture urbaine.
40, rue des Pyrénées, 31, rue
des Maraîchers.
Pét. : DEPARTEMENT DE PARIS.
Restructuration du collège Lucie
Faure, mise en accessibilité du

bâtiment existant, création d'une
nouvelle entrée, aménagement de
la cour de récréation agrandie sur
l'emprise de la rue de la Plaine. 

Demandes 
de permis 
de construire
Déposée entre le 1er et le 15 mars
BMO n° 25 du 27 mars
18, rue de Terre Neuve
Construction, après démolition
totale du bâtiment existant, d'un
bâtiment d'habitation (13 loge-
ments créés), de 6 étages, sur rue
avec jardinet privatif arrière. Sur-
face créée : 418 m2. 
Déposées entre 
le 16 et le 31 mars
BMO n°29 du 10 avril
9, rue de Lagny
Surélévation partielle de deux
étages d'un bâtiment en R+1 sur
cour avec changement de desti-
nation d'entrepôt en habitation.
Surface de plancher créée : 64 m2.

14 au 16, rue du Capitaine
Marchal, 17, rue Etienne Marey
Pét. : Ville de Paris – DCPA.
Construction d'un bâtiment de 2
étages sur un niveau de sous-sol
partiel à destination de crèche de
48 berceaux. Surface créée : 562 m2.

335, rue des Pyrénées
Construction d'un bâtiment de
7 étages à destination d'habitation
(24 logements créés) et de com-
merce à rez-de-chaussée. 
Surface de plancher créée :
1292,10 m2. ■

Urbanisme

Horizontalement
I. Babioles, vétilles. II. Planchette au mur - jeu chinois. III. Sans
chargement (pour un navire) - douleur. IV. Ni toi, ni moi -
Bamako est la capitale. V. En Grande Bretagne - fait le lien. VI.
Séparera. VII. On y entasse le foin - paresseux. VIII.
Conjonction - cordages sur le pont. IX. Retire l'eau. X. Il est
petit à table - peintures.

Verticalement
1. Bonbons tétraédriques . 2. L'astate au labo - cité antique -
Serpente dans le pré. 3. Province de Palestine - négation. 4. Se
cache chez la femme - dermatose. 5. Araignées des maisons. 6.
Long temps - érige. 7. Article - le mille en vaut 1852. 8.
Possessif - il entre dans les oreilles. 9. Rivalisera - un filet d'eau.
10. Vieux sangliers.
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Sudoku n°8 par Gérard Sportiche

Le but de ce jeu consiste à
remplir chacun des neuf
blocs de la grille avec les
chiffres de 1 à 9. Chacun de
ces chiffres ne figure qu’une
seule fois sur chaque ligne
horizontalement, sur chaque
colonne verticalement et sur
chacun des blocs de 9 cases.

5 4 2 8 7 3 6 9 1

1 3 6 9 5 4 7 8 2
9 8 7 6 1 2 3 4 5

4 7 1 5 9 6 8 2 3

8 2 5 4 3 7 9 1 6

3 6 9 1 2 8 4 5 7

2 5 3 7 4 9 1 6 8

7 9 8 2 6 1 5 3 4

6 1 4 3 8 5 2 7 9 Solutions n°7



Histoire
hier dans l’arrondissement

Où comment une « folie »
bourgeoise du XVIIIe siècle 
est devenue ce haut lieu du 20e

dédié à la création artistique
locale, nationale 
et internationale. 

Une genèse compliquée
La genèse de cet élégant édifice
et de ses jardins est complexe. Sa
construction et les extensions ont
été réalisées par étapes, à partir
de 1723 et tout au long du
XVIIIe siècle. 
Le site s’est constitué au fil de
mariages, héritages, achats et
ventes successives, au sein de la
bourgeoisie aisée parisienne, pour

être à la fin dédiée aux bonnes
œuvres.

Une Folie
C’est en 1770 que Nicolas Carré
de Baudouin hérite de la propriété.
Sa situation, en surplomb des
vignes de Ménilmontant était
remarquable et n’avait pas
échappé à ces générations de
bourgeois aisés qui y donnaient
réceptions et fêtes pour tenir leur
rang. D’où l’appellation de «folie»
qui désignait ces maisons de cam-
pagne. 
L’architecte Pierre-Louis Moreau-
Desproux, maître des bâtiments
de la Ville de Paris, admirateur
de Palladio, va ajouter en 1770

au bâtiment initial un avant-corps
en portique à quatre colonnes
ioniques dominées par un fronton
triangulaire, à la mode palla-
dienne.

Des occupants divers
Nicolas décède en 1773. La pro-
priété est ensuite vendue plusieurs
fois, confisquée à la Révolution,
louée à Madame de Noireterre –
généreuse protectrice de « l’en-
fance malheureuse» – qui y ins-
talle un pensionnat de jeunes
filles. Dans les années 1830, elle
devient propriété de la famille
Goncourt, les frères Jules et
Edmond enfants font des séjours
dans ce « lieu enchanteur», évo-
qués dans leur Journal.

Les Filles de la charité 
de Saint-Vincent de Paul
En 1852, elles fondent « l’Asile
des petits-orphelins», un bâtiment
de trois étages doté d’une cha-
pelle, adjacents à la propriété.
Elles y créent aussi une école pour
jeunes filles et érigent le «pavillon
des apprentis et des anciens de
l’orphelinat». L’orphelinat devra
subir des épisodes douloureux :
la guerre de 1870 suivie de la
commune et la loi de 1904 qui
obligea à fermer l’école. 

Et aujourd’hui 
L’orphelinat ferme en 1971. De
1971 à 2003, les Sœurs louent à
l’aide sociale l’orphelinat trans-
formé en un centre médico-social
et un foyer de jeunes travailleurs.
En 2003, elles vendent la propriété
à la Ville qui va la rénover, la
moderniser, réhabiliter le jardin
et en faire le centre culturel actuel
(le PCB), ouvert en 2008.
Expositions et conférences gérées
par la mairie du 20e se multiplient
dans les 815m2 d’espaces d’expo-
sition et l’auditorium.

Le Pavillon, 10 ans déjà… 
Sous l’égide de la maire Frédé-
rique Calandra et de son équipe
chargée de la culture, le PCB n’a
cessé de promouvoir une action
culturelle ambitieuse, populaire
et gratuite, autour des arts et des
savoirs. 
Chaque année, le PCB accueille
trois grandes expositions. Trente-
neuf ont déjà été présentées
depuis octobre 2008 avec de
grands succès. L’exposition «Willy
Ronis par Willy Ronis», amoureux
du 20e populaire clôturera cette
année anniversaire (voir le dos-
sier). 
La Mairie et l’association Paris
Culture 20 proposent aussi un
grand nombre de conférences gra-

tuites dans le cadre des Invita-
tions aux Arts et aux Savoirs
(IAS). Chaque mois, la page cul-
ture de l’AMI présente les confé-
rences de cette véritable université
populaire.
L’Art Urbain, très présent dans le
20e, n’est pas oublié : l’association
Art Zoï propose 3 fois par an une
nouvelle fresque à découvrir sur
le mur extérieur du PCB.

La culture comme liant
social
Mme le maire a insisté sur la
volonté de la municipalité de met-
tre une culture ambitieuse à la
disposition du public et d’impli-
quer les habitants. La mairie veut
s’appuyer sur les scolaires et faire
participer les quartiers à la créa-
tion. Ainsi, la mise en place dans
le 20e, sous l’égide de la Ville, des
«Plateaux Sauvages », une
fabrique culturelle permettant la
transmission artistique par des
équipes résidentes et par des ate-
liers de pratiques artistiques ama-
teurs : théâtre, chant, danse, etc.
Pour le 10e anniversaire du PCB,
il n’est pas envisagé, pour l’ins-
tant, une action spécifique car
c’est durant toute l’année que ce
dernier sera fêté par la program-
mation. A découvrir tout au long
de l’année. ■

HENRI DELPRATO

Le Pavillon Carré de Baudouin : de Nicolas Carré à Willy Ronis
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Le pavillon au temps de l’orphelinat

Octobre - décembre 2008
«Photographies» de Denis Darzacq 
«APLA, 20 ans déjà !» de
l’association APLA (Ateliers du
Père Lachaise Associés)

2009
«80+80 photo-graphisme» de la
galerie VU’ et galerie Anatome

«Art Urbain» de Mesnager, Mosko
et associés, Nemo et photographe
Gérard Faure

«Jours intranquilles – Chroniques
algériennes d’un retour» de Bruno
Boudjelal

«H1NArt» du collectif Est2 

2010
«Univers au Carré de From Earth To
The Universe (FETTU)» par la
Société Astronomique de France

«Temporalités allemandes» par le
Goethe-Institut de Paris
Jean le Gac dans la collection
àcentmètreducentredu monde
«Essentiel – 40 ans d’art brut et
singulier» du CAT de
Ménilmontant

«Solde migratoire» par la Biennale
de Belleville
«Kommunalka 3» de Françoise
Huguier

2011
«Nouveaux tableaux parisiens –
chantier T3» par Mohamed
Bourouissa, Lu Hao, Chourouk
Hriech et Yvan Salomone

«Watchers» d’Olivier
Culmann/Tendance floue

«Europa Graffiti» des associations
Hip Hop Citoyens et Kosmopolite

Photographies de Claudine Doury

2012
«Bâtisseur visionnaire» par Marcel
Storr
«Ville monde» du collectif Le bar
Floréal.photographie
Biennale de Belleville – 2e édition 
«Photographies» de Guillaume
Herbaut

2013
«United States of Europe/Etats-
Unis d’Europe», par le Goethe-
Institut de Paris, et différents
centres artistique européens
«All this here/tout est là –
l’ordinaire contemporain» par 13
artistes internationaux
«Traversée» de Nicolas Frémiot
«Bamako photo in Paris» de
Françoise Huguier

2014
«How sad How lovely» d’Hippolyte
Hentgen et Connie Converse
«Singularité Plurielle» des AAB
«Gueules d’Hexagone» du collectif
Argos
«HISTOIRES» par les Nuits
Photographiques
Biennale de Belleville – 3e édition 
«Before Landing» de Michel
Houellebecq

2015
«Miroir, ô mon miroir» par
l’Extension

«Hors-sol» du street-artist RERO
Les nuits photographiques – 5e

édition 

2016
«Diagonal 2x16» des artistes du
Réseau Diagonal
«Un soir j’ai assis la beauté sur mes
genoux» par Le bar
Floréal.photographie

«Virtual Seoul» de François Huguier

2017
«Circonstances Atténuantes» de
Lek et Sowat
«Dans la Place» de Villa Belleville

2018
«Mémo» de La Place et Rstyle 
«Willy Ronis» par Willy Ronis (du
27/04 au 29/09)

Quelques chiffres
sur la fréquentation 
  • Bâtisseur visionnaire par Marcel

Storr (16/12/11 au 31/03/12) :
plus de 20000 personnes

  • Mémo (02/02/18 au 31/03/18) :
6200

  • Dans La Place (22/09/17 au
22/12/17) : 3150

Quelques expositions
emblématiques
Pour leur qualité artistique, leur
dimension sociale, leur succès, un
certain nombre d’expositions du
PCB sont mémorables :
  • Komunalka 3, Bamako et

Virtual Seoul ;

  • Bâtisseur visionnaire,
l’exposition sur l’art brut du
dessinateur Marcel Storr, un
succès fou !

  • Singularités Plurielles à
l’occasion des 25 ans des
Ateliers d’artistes de Belleville ;

  • Before Landing de Michel
Houellebecq ;

  • Hors-sol du street-artiste
ReRo ;

  • Miroir, ô mon miroir par
L’Extension ;

  • Un soir j’ai assis la beauté sur
mes genoux, du collectif Le bar
floréal ;

  • Circonstances Atténuantes des
street-artistes Lek et Sowat;

Et sans doute celle qui vient :
Willy Ronis par Willy Ronis, une
rétrospective sur le photographe
qui a su immortaliser comme

personne la vie, et notamment
celle de Belleville-Ménilmontant. 

Les expositions à venir
La programmation du PCB est arrêtée
jusqu’à août 2020 :
2018 : 19/10 au 21/12 : Sylvain
Gripoix (photo)
2019 : 25/01 au 20/04 : William
Daniel (photo)
17/05 au 31/08 : Eko Sato (galerie
d’art contemporain)
20/09 au 21/12 : Art Azoi (association
de promotion des arts urbains)
2020 : 24/01 au 25/04 : Laetitia Tura
(photo)
15/05 au 29/08 : Gilles Balmet
(peinture, installations)
Avec les remerciements de l’AMI 
au «Service Communication» du
Cabinet de Frédérique Calandra. ■

HD

Dix ans d’expositions au PCB, de 2008 à 2018



>15>15
Mai 2018 • n° 745

Culture
sortir dans le 20e

PROGRAMME DES THÉÂTRES

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 0144625252

• Grande salle

A la trace 
Texte d'Alexandra Badea, 
mise en scène Anne Théron
On ne connaît jamais son enfant… On devrait
apprendre  comment l'aimer sans chercher à
le connaître… Toute la vie, on ne fait
qu'essayer de le changer… On veut qu'il nous
ressemble.
Du 2 au 26 mai (voir p.16)

• Petite salle

Au bois 
Texte de Claudine Galea, 
mise en scène de Benoit Bradel
Une adaptation très libre du Petit Chaperon
Rouge : une histoire où les filles ne s'en
laissent plus conter. Ni par les parents, ni
par les loups. Etre une fille ne fait pas de
vous une proie.
Du 3 au 19 mai

THÉÂTRE LE TARMAC

La Scène internationale francophone
159, avenue Gambetta, 0140312096

Rock Trading
Texte et mise en scène Marielle Pinsard
Quand la finance est au coeur d'un
spectacle, tel est le pari, hardi, de Marielle
Pinsard ! CAC 40 et ses compères entrent
en jeux avec des chiffres et des souvenirs
sombres...
Du 23 mai au 1er juin

LES PLATEAUX SAUVAGES

5, rue des Platrières, 0140312635 

Elle voulait mourir et aller à Paris
de Joachim Latarjet – Compagnie Oh ! Oui
L'histoire d'une femme grecque et
française : un dialogue entre deux cultures.
Du 14 au 17 mai à 20h (voir p.16)

Un dimanche au cachot
d'après le roman de Patrick Chamoiseau 
avec Laetitia Guédon - Compagnie 0,10 
« L'oubliée », récit d'une quête d'identité et
d'un combat contre l'enfermement.
le lundi 22 mai à 20h30

One night with holly woodlawn 
« a low life in high heels »
de Pierre Maillet – Compagnie Les lucioles
Une performance  qui revisite les cabarets
travestis 
de l'undergrund américain des années 70...
Du mardi 22 au vendredi 25 mai à 20h
samedi 26 mai à 16h
Du lundi 28 mai au vendredi 1er juin à 20h

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15, rue du Retrait, 0146369860

Electre
de Jean Giraudoux
80 ans après sa création, Electre garde un
pouvoir de fascination intact.
« Evidemment, la vie est ratée, mais c'est
très, très bien la vie. »
vendredi 4 et le samedi 5 mai à 20h30

THÉÂTRE AUX MAINS NUES

45, rue du Clos, 0143726028
Festival Jeune Public de marionnettes

Le Pays de rien
de Nathalie Papin, par la Compagnie « Le
Bouc sur le toit »
« Le pays de Rien » a son roi qui veille à
tout. Il chasse les cris, les larmes, les
couleurs, les rêves et les enferme dans des

cages. Trop c'est trop, et un jour la fille du
roi se révolte...
mercredi 2, jeudi 3 et vendredi 4 mai à 20h.
Jeudi 3 et vendredi 4 mai à 10h

Comment Wang Fö fut sauvé 
de Marguerite Yourcenar
Dans la Chine du Moyen-âge, le vieux
peintre et son jeune disciple Ling errent.
Une nuit, ils sont arrêtés et emmenés
auprès de l'Empereur qui leur annonce une
mort prochaine...
samedi 5 mai à 10h et 20h
dimanche 6 mai à 11h et 17h

THÉÂTRE POPUL'AIR

38, rue Henri Chevreau 01 46 36 74 15

Divin divan !
de et avec Mikaël Bianic
La Psychanalyse, quelle drôle d'idée !
Du rire et de l'apprentissage à la fois.

MAISON DES PRATIQUES ARTISTIQUES AMATEURS

37-39, rue Saint-Blaise, 01 46 34 94 90

Impro-Sessions 
Rendez-vous ludique pour pratique
d'improvisation théâtrale le temps d'une
soirée animée par les comédiens Maud
Landau et Laurent Jacques.
vendredi 18 mai à 19h.
Tout public, sur réservation

LA MAISON DES MÉTALLOS

94, rue Jean-Pierre Timbaud, 01 47 00 25 20

1968 : celles et ceux qui ont « fait mai »
avec Ludivine Bantigny et Gérard Miller.
50 ans après, que reste-t-il de l'énergie des
luttes, des débats, des émotions et des
espoirs ? Chacun à sa manière rend compte
de 1968.
vendredi 4 mai à 19h
Entrée libre, réservation conseillée

AU PAVILLON BAUDOUIN

121, rue de Ménilmontant, 01 58 53 55 40

Invitations aux Arts et Savoirs : 
une véritable université populaire accessible
à tous Entrée libre dans la limite des places
disponibles (jauge de l'amphithéâtre : un
peu moins de cent places)

Comprendre l'économie
mercredi 9 mai à 19h30
Paie-t-on trop d'impôts ? par Assen Slim

Utopique, l'utopie ?
mardi 22 mai à 19h
De la destruction de la proximité :
rencontrer un extraterrestre 
par Alice Carabédian

Découverte de l'Art Actuel
mardi 15 mai à 14h30
Les utopies abstraites résistent 
par Barbara Boehm

Les Samedis musique du C2B
samedi 19 mai à 16h
Mai 68 -Décembre 69 : une saison en enfer
avec les Rolling Stones 
par Christophe Geudin

Parcours philosophique
jeudi 3 mai à 18h30
L'imagination « créatrice » 
par Jean-François Riaux 

À la découverte du langage musical
vendredi 4 mai à 19h
Mai 68 et la musique par Michaël Andrieu

Dialogues littéraires
mercredi 2 mai à 14h 30
Comment la littérature a t-elle inspiré
le chant ? par Chantal Portillo

Lire la ville : le 20e arrondissement
samedi 26 mai à 15h
Les Desnoyez, une dynastie de cabaretiers
par Denis Goguet

LES BIBLIOTHÈQUES 

BIBLIOTHÈQUE OSCAR WILDE

12, rue du Télégraphe, 0143668429
vendredi 11 mai à17h
rencontre avec Alexandra Badea et Anne
Théron autour de la pièce «A la trace » (voir
p.16)
mercredi 16 et le mercredi 23 mai à 20h
atelier d'écriture dirigé par Eric Delphin
Kwégoué. Gratuit sur inscription
samedi 26 mai à 15h
rencontre avec Aurélien Manya pour son
roman «Avec le feu » : Gênes,1973. Lorenzo
a vingt ans et subit la fascination pour le
groupe « les brigades rouges ». Il plonge
dans la lutte armée, jusqu'au jour où...
jeudi 31 mai de 19h à 21h
Dans le cadre du Printemps de la
traduction, atelier « Traducteur d'un jour »
(italien-français) dirigé par Sophie Royère à
partir du roman de Umberto Ecco «Au nom
de la rose ». Gratuit sur inscription

MÉDIATHÈQUE MARGUERITE DURAS

115, rue de Bagnolet, 0155254910
samedi 5 mai à 15h 30
récital brésilien Canto do Marais avec deux
chanteuses, Caroline Faber et Lanna Zita
qui animent cette soirée avec des airs de
sambas, choros ou de cirandas. Entrée libre
jeudi 17 mai à 19h
« la figuration dans l'art » conférence de
Françoise-Claire Prodhon en partenariat
avec les ateliers Beaux-Arts Marc-Bloch.
Entrée libre
jeudi 29 mai à 19h
« lettres, chiffres, et écritures dans l'art »
conférence de Françoise-Claire Prodhon
en partenariat avec les ateliers Beaux-Arts
Marc Bloch. Entrée libre

BIBLIOTHÈQUE NAGUIB MAHFOUZ

66, rue des Couronnes 0140332601

Concert
Le trio Ellouèn présente la richesse et la
diversité de la musique dite « arabe » en
donnant un récital de Oud, guitare et
contrebasse.
samedi 5 mai à 16h.   Entrée libre

LIBRAIRIES 

L'ATELIER

2 bis, rue du Jourdain, 0143580026
vendredi 4 mai à 20h
rencontre avec l'auteur Peter Linebaugh
pour son livre « Les pendus de Londres » :
une histoire sociale du crime ! Les vies et
les procès des pendus du XVIIIe siècle.

LE MERLE MOQUEUR

51, rue de Bagnolet, 0140090880
jeudi 31 mai à 19h30
soirée unique autour des «Métamorphoses »
d'Ovide avec Marie Cosnay, la traductrice
de la nouvelle version. 

LE GENRE URBAIN

60, rue de Belleville, 0144622749
mercredi 9 mai à 20h
rencontre-débat avec le collectif d'écrivains
pour l'ouvrage « Le livre des places ». Dans
de nombreuses villes du monde, les places
sont des lieux de contestation populaire :
Tahir, Taksim, Syntagma, République, entre
autres...

MUSIQUES

STUDIO DE L’ERMITAGE

8, rue de l’Ermitage, 0144620286

Violons Barbares
mercredi 23 mai à 20h30
Un trio aux origines et cultures
différentes : un mongol, un bulgare et un
français. Les trois musiciens proposent un
voyage envoutant à renfort de violon(s).
concert enivrant ! Avec Dimitar Gougov,
Dndarvaanchig, et Fabien Guyot.

La diagonale du fou
jeudi 31 mai à 20h30
Onze musiciens des deux grandes
formations de Jean-Christophe Cholet et
Alban Darche, sur scène pour célébrer « Le
Tombeau de Poulenc ». création d'une
œuvre originale entre jazz et musiques
improvisées.

CINÉ-SENIORS

En partenariat avec le cinéma Etoile-Lilas
Place du Maquis du Vercors (tickets à
retirer à la mairie à partir du 3 mai) 
Gratuit pour les seniors du 20e. 
mardi 17 mai à 14h30.
« Un sac de billes » de Christian Duguay

EXPOSITIONS

ATELIERS D’ARTISTES DE BELLEVILLE

1, rue Francis Picabia, 0173742767

Portes ouvertes des ateliers d'artistes
de Belleville - 29e édition - 
du vendredi 25 mai au lundi 28 mai de 14h
à 20h autour du thème «Terres inconnues»
A la découverte de 250 artistes (peintres,
sculpteurs, photographes, graveurs,…) en
différents points du vingtième notamment
rues de la Mare et Ramponneau. Programme
sur http ://ateliers-artistes-belleville.fr: 

SORTIES PROPOSÉES PAR YVES SARTIAUX

CAFÉ PHILO

MJC Les Hauts de Belleville
27, rue du Borrégo, 0143646813
jeudi 26 octobre à 19h30
Le Café Philo inaugure la rentrée avec
pour thème de la soirée « l'amitié »
inspiré de la philosophie d'Aristote. 
Entrée libre

A.H.A.V (ASSOCIATION D'HISTOIRE
ET D'ARCHÉOLOGIE DU VINGTIÈME
ARRONDISSEMENT)

Jeudi 17 mai à 18h30
Conférence sur Roger Devigné (1885-
1965) et son ouvrage «Ménilmontant »
par Henri Cambon. Pavillon Carré de
Baudouin. Entrée libre



«Elle voulait mourir et aller 
à Paris» est une pièce inspirée
d'une histoire vraie, 
celle de Joachim Latarget 
ou plus exactement 
celle de sa mère, née en 1951.

ette histoire se déroule
sur scène par le jeu des
acteurs et en même
temps par la narration

de l'auteur-musicien. Il évoque
l'existence de sa mère avec une
mémoire parfois oublieuse. L'his-
toire d'une famille grecque, qui
voit l'une des siennes quitter son
pays, et arriver dans un autre, en
France, et à Lyon. L'héroïne est
âgée de 15 ans au moment où
pour elle tout bascule dans les
années soixante. 
Comment faire lorsqu'on est une
jeune fille grecque débarquée à
Lyon en 1966 dans une famille
accueillante et bienveillante, ren-
contrée à la faveur d'une panne
de voiture… et comment réagir
quand lors d'une soirée parmi de
jeunes lyonnais, on lui demande
de danser le sirtaki ?
Si la jeune fille s'en va pour un
ailleurs, c'est peut-être parce
qu'elle aime les garçons et sa mère
se désole qu'elle les aime tant et
s'écrie « il faut l'envoyer en inter-
nat chez les catholiques», alors
qu'ils sont orthodoxes… Elle ne

connaitra pas la «clôture» mais
se retrouve à Lyon, ravie d'être
en pension…

Un théâtre entre deux
cultures
C'est l'histoire d'une femme,
grecque et française. C'est l'une
et l'autre. Grecque jusqu'en 1966
à Théssalonique, puis française
après, à Lyon. Elle n'a plus d'ac-
cent, et elle a fait disparaître toute
ressemblance avec son pays d'ori-
gine. Ne plus parler sa langue et
ne pas la transmettre plus tard à
ses enfants : pourquoi ? Que
laisse-t-on derrière soi quand on
s'éloigne? Qui abandonne -t-on?
Quelle part de soi reste au loin?
Son histoire s'inscrit en toutes
lettres dans l'Histoire. 
«Elle voulait mourir et aller à
Paris » est un spectacle à part
entière, composé
de dialogues qui
mettent en face à
face notamment
une femme par-
lant parfaitement
le français dont
le rôle est tenu
par Alexandra
Fleischer, (excel-
lente) et la jeune
fille grecque
qu'elle fut, inter-

prétée par Daphné Koutsafti (éton-
nante). Emmanuel Matte, assure
avec aisance le père désabusé qui
semble revivre  son passé, exilé
aussi d'un coin de Turquie. C'est
drôle et touchant à la fois. 
Joachim Latarget, co-auteur, est
le plus souvent sur le côté du pla-
teau entouré de ses instruments,
du trombone jusqu'au bouzouki,
ce qui lui permet de créer la
musique en direct. 
Le décor est d'une grande sobriété
: deux panneaux, quelques fau-
teuils et un tapis.. On est emporté
par ce qui se vit sous nos yeux ! 
Il faut dire que l'ensemble est
enlevé et plein d'énergie.
A voir Aux Plateaux Sauvages
5 rue des Platrières 0140312635
du 14 au 17 mai à 20h ■
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Aux Plateaux Sauvages
Elle voulait mourir et aller à Paris
Texte de Joachim Latarget et Alban Lefranc
Musique et Mise en scène de Joachim Latarget
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Au théâtre de la Colline
A la trace
Texte d'Alexandra Badea 
Mise en scène d'Anne Théron

la mort de son père,
Clara découvre dans
ses affaires un sac de
femme et à l'intérieur

une carte d'électrice au nom
d'Anna Girardin. Qui est cette
femme ? En état d'urgence, Clara
part à sa recherche...
Chacun des personnages que
Clara va croiser sur sa route
mène une vie dite normale tout
en semblant être adossé à un
mur déjà bien fissuré. Leur chute
pourra-t-elle les sauver s'ils par-
viennent à être lucides sur leur
rapport au monde ? 
«A la trace » explore la manière
avec laquelle la société finit par
pervertir, défaire ou rendre plus
troubles les liens que l'on peut
entretenir avec ses proches et
sa propre vie ? Comment faire
pour trouver sa place et le che-
min qu'il faut accomplir pour
cela ? 
Alexandra Badea, née en 1980,
est une auteure de langue rou-
maine et française. Elle a obtenu
le grand prix de littérature dra-
matique en 2013 pour sa pièce
« Pulvérisés » dont le thème est
la mondialisation et ses rouages
à travers quatre portraits sur la
vie en entreprise à Shanghai,
Dakar, Lyon et Bucarest.

Un théâtre de la transmission
Alexandra Badea interroge avec
cette création la relation fille-mère,
le rapport des femmes à la mater-
nité : Est-ce le dernier contrat que
l'on ne peut pas rompre ? Défi-
nit-on une femme comme une
mère ?
Anne Théron a mis en scène et
en musique les mots écrits par
Alexandra Badea. C'est un plateau
habité par de grandes comé-
diennes et de belles voix dont
celles de Nathalie Richard et Judith
Henry. Les personnages masculins
sont sur écran, mis à distance ?
Et on reconnaîtra entre autres les
visages de Yannick Choirat, Wajdi
Mouawad et Laurent Poitrenaux.
Ce spectacle entier est un film et
les images se suivent  au fil du
temps, avec des rendez-vous des
attentes suspendues, des échanges
en quête d'en savoir toujours un
peu plus, afin de ne plus souffrir
de solitude tout en refusant de
s'attacher.
A voir à la Colline, 15, rue Malte
Brun 0142625252
du 2 au 26 mai
Rencontre à la bibliothèque Oscar
Wilde le vendredi 11 mai à 17h
avec Alexandra Badea et Anne
Théron ■
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